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LesOiseauxetlaGuerre
1 C'est nn des traits saisissants de Theure
présente que d'opposer a l'oeuvre de mort
qui s'accomplit journellement pour la plus
ïioble des causes l'oeuvre de vie d'une na¬
ture indifférente a nos luttes qui poursuit
son évolution.
Parmi les angoïsses et les larmes, le ciel
a retrouvé son sourire. Les choses se parent
de lurnière et de joie. Le chevalier Prin-
lemps n'a pas mêine emprunté a la guerre
les armures des temps lointains. II a dé-
való les pentes du coteau dans sa tenue
traditionnclle, fleuri de primevères et d'es-
poir, rayonnant de jeanesse joyeuse, in¬
souciant et léger.
Pour la première föis chez nous depuis
quararite-quatre ans, les chroniqueurs ne
tui consacrèrent pas IVrticle de bicnvenue,
oü Pliuniour et la fantaisic endossaient vo-
lori tiers, un petit vestonclaira ia mode,
soutaché de poésie, piqué parfois dc quel-
ques pointes de philosophic, quand 1c ciel
s'y prêtait et qu'il tombait de 14-haut,dans
Ia magie du renouveau, le bonheur iiiftni
ie vivre.
Les oiseaux, seuls cette année, auront sa-
lué lc retour printanier de leurs piaille-
ments et de leurs ébats.
Je sais un< maison de notre cité 4 la fa
fade littéralement tapissée dc lierre. Des
innombrables families de moineaux habi-
lent la, avec le beau dédain du moratorium
des loyers. C'est une sorte dc phalanstère
de pierrots. 11s'mquiète peu du bruit qu'il
fait, des ravages qu'il cause. Jamais on n'y
donna autant de concerts matinals et cré-
poseulaires. La douceur du jour agite évi-
demmeut toutes ces ailes, fait sortir de tous
ces becs des éclats slridents ou des appels
amis.
Commc ces petits êtres sont loin de nous,
de nos misères, de nos peines.indépendants
•ct libres, jaloux d'une existence dont le
souci se limite 4 la découverte du grain
perdu que le destin des moineaux leur fera
bien trouver, et 4 la pure et saine joie d'ai-
mer 1
Non, la guerre n'a pas changé la chanson
de nos oiseaux, bien que leur race nesoit
pas complètement è l'abri dc ces sortes
d'ennuis. C'est probablement une né~
eessité pour tous les vivauts, mème ceux
qui raisonnent le inoins, de connaltre les
ffivalitcs de !a jalousie et ses batailies.
Muis 11n'apparalt pas, au premier abord.
que les oiseaux se soient associés 4 nos
alarmes. Le bruit du canon les trouble 4
peine. Un peu surpris sans doute de ne pas
retrouver les arbres familiers que rasa
Ie feu de l'artillerie, étonnés a coup sftr
de rencontrer en route, plus fréquem-
ment que d'habitude, de grands frères saus
ïêle, aux ailes non battantes, qui voguent
par le ciel dans unronflement de motcur ct
ane odeur d'hnile de ricin, ils ne se sent
Eas attardés longuement a ccs effaremeuts :
sur vie est cotirte.
Les oiseaux sont sinvplement allés se
poser aillcurs, sur d'autres arbres, sous
i'autrcs pignons. au bon gré de leur faniai
sie, avee cette admirable indifférencc qui a
presqtie lc prix d'une vertil, et fait ignorer
au moineau pratique qu eu ehoisissant pour
y faire son uid un culot d'ohijs ou Ie vide
S'un crAue onblié sur le chainp de ba tail Ie
jNolfrc a rbumaiiité pensante le plus vigou-
rcux des contrastcs cl ie plus éloquent des
ayrnbolcs .
Cependant. affirmer qne les oiseanx de-
Fieurent entièrcmeul ctrangers A n«s ocen
Cations, sirton a nos preoccupations, sera it
ïCconuaitrc singulièremeol les liens mys
lérieux qui unisseut entre eux tous les élé
aients de la grande familie vivantc. Ce
gerait n'atlacher aucun intérêt a ccs Ineurs
f instinct alïiné qui sont peul-être chcz eux
les aubes de l'intelligence.
Qui sait si les effets d'nne édueation
ippropriée ne créeraient. parmi le monde
Rilé.des collaborateurs pour la guerre, com-
ffie nous en trouvailles aillcurs --et coinhieu
précieux ! — avec les chevaux. les cliiens.
les bcBufs, les grands boeufs taehés de roux
de la romance, improvises bètc dc irail
Ïour artillerie lourde, avant d'ailer mijotcr
ans la marmité du soldat?
Le pigeon mis a part, on ne sait que trop
jeu cc dontjls sont capables.
Un de leurs amis a pris soin de nous le
dire. J'ai retenu ses propos.
Un homme de mcr afiirmait récemment
que les nmuettes sont tres utiles pour don-
fier l'alarme 4 l'approche d un sous-marin.
Quand les oiseaux peuvent discerner un
périscope, ils s'élèveril en compagnies de la
surface de la mer et forment un cercle tout
iiitour en poussant des cris aigus qui ré-
rèlent sa présence.
Pendant que les mouettes aident incon-
iciemment les matins ou les trahissent —
eela dépend du point de vue — les perro-
quets font aussi besogne utile pour nos
soldats. 11a été découvertque ces oiseanx
snt une faeulté extraordinaire pour prévoir
l'approche des aéroplanes. Avant que Tun
de ces derniers soit visible a l'oeil nu, le
{erroquet devient violemmcnt agité et jette
es cris incessaiits.
Pendant de longties années, des canaris
lenus en cage étaient placés dans les mines,
lans le but de découvrir les fuites dange-
feuses degaz, éinanant des Assures de ehar-
9on. Cette pratique s'élend maintenant aux
Jous-inarins.
Des couvées complètes et nombrcuses
Sont mainteriues dans les sous-maruis, car
es serins deviennent promptement inertes a
fémanation de gaz empotsonués, qui ris-
|uent de suffoquer ('équipage.
Dans les pays boisés et les régions oü se
jouvent des f'orêts, les oiseaux sauvages
Jïndiquent clairement aux artilleurs l'ap-
jroche des batteries cacbces. Les oiseaux
felèvent en grandes quantités des arbres
lü ils reposaient, dans Je voisinage oü on
«til feu, et quand se présente un moment de
8almc dans l'artillerie cachée, queiques-
fius d'eiiLr'eux,avecmiepeusée vers leurj

nid, retournentse percher.Un observateur
bien entralné peut déduire, par les mouve-
ments errants de ces volées d'oiseaux vers
les bois ou le feuillage, la localité approxi¬
mative de l'ariillerie dissimulée.
Pour mémoire, en lui laissant son par¬
fum de légende, faut-il retenir l'histoire
des oies du Capitole ?
Certes, voilA des faits qui semblent rap-
procher plus encore ies oiseaux de l'inti-
mité de notre vie, rappelcr a l'orgueil
humain qu'il est au-dessous de lui des
étres injustement dédaignés dont les facul-
tés dc perception, de vision, d'assimilation
rapide, sont autant de titres a une certaine
supériorilé.
On signalait dernièrement ét Londres
qu'un étoarneau, devcnu l'habitué d'un
inrdin, imitait a s'y méprendre le sou de
robus.
Observateur altentif, en dépit d'une ré-
putation imméritée, cct étourneau venait
évidemmcnl des pays envahis. II avait re¬
tenu Ia chanson tout en volant; il la col-
portait, la lan<?ait pour son bon plaisir.
Mais la Nature a combi né ses créations
avec tant de bonté prévoyante, qu'eite n'a
donné è l'oiseau que l'agrément de la
chanson, sans lui laisser deviner tout ce
qu'évoque paar bous ce sifflement d'obus,
lout ce qu'il remue dans nos sensibilités
aiguës de douleurs, de colères et d'effrois.

Albert-Hebrenschmidt.

LESÊVENEMENTS
dans la Baltique
Les commnnications offi.-ielles, pas plas
qne les dépêches partienlières, ae noas oirt
pas fait souvent connaltre ce qni se passa
dsns la Battiqua depuis te commencement
hostilnés.
Li presse allemande reproduisait de temps
en temps des dépêches de l'agence Wo't qui
sentaient t<wribl«meijt ('invention et ie «jan-
sooge et qu'ot.'e s'efforcait de faire repro-
daire daos la presse neatre. Mais nous n'a-
»ious aucuH élement ds coatróle, et le plus
sage élait de s'absteair do rsproduire ces
nonvei les de soarea allemande.
L'historiqae suivant, do source oflicielle
rnsse, apporta des rensesgncnicnts precis et
nenls. II rassembte ies fails prineipaux s«r-
venr.s ao cours de ces hu»t mois de gnerre,
fisrntionao plusbeurs échecs allernands et
sootigne l'activité de la flotte russe.

« Petrograd, ï# mars.
» Dans le courant dn premier mois, la
flotte allemande s'eet bernêe a surveiller
lOtre Sotto. Cette attitudu nous a taissé le
temps 4s nvettre en état do defense la région
occupéa et tfavaHccr notro Itgno de défenae.
Certaines nnités de notre flotte oat ensuite
■ngagé les operations contre le littoral de
l'adversairs.
b La 6 s^ptómbre, des forces naval es con¬
siderables de t'ennsnii ont fait ane première
apparition dans le aord de la Battiijue, se
bornant & détruire le phare de Bogtclvar,
taadiéi que des croiseors légers, pén trant
dans Is gotfs da Bothnia, détruisaient la va-
pear Uletièorg. L'eseadre allemande, intor-
mé« que nos forces s'apprètakmt 4 sortie, se
huarta, pendant la aait, 4 ses propres tor-
pillenrs qu'eite bombarëa, les présant pour
des varsseaux rassss ; eile caasa ainsi des
.1varies 4 htiit ds ses anités.
o rtès le cMasacenent de sentemfore, ia
flotte atleaaaBds eommaaea a faire des dé-
manstratioos prés de notre ftttoral mén-
iional. Ces opératieos avaient le earacière
4e prép=>ratifs d'an débarquemeat.
» Le 24 eeptembre, une escadre alleman¬
de, coij)prenaut das vsisseaox de transport,
s'approcha de Winaaa, m«is ayant ooastatê
t'activHé de notre flotte, an Sad de fa Rakti-
qne, fenaemi modtfla stwspisn et bora a «es
f-Borts 4 tanter de mattre obstacle 4 notre
.icuvits an moye» de ses sons-marins.
> Au cours des mais de «eptembro et d'oc-
tobre, las soa s-ma rins atteaaaods opérèrent
19attaques, sur lesqnellss neef échonèrent
paree qoe tas torpd'es n'atteigaireat pss
ieur bot et neuf autres restèreat vaines par¬
ee que ces eagins ne parent pas ètro lancés.
UiH»seule rimssit.
» Kn somrue, Ie résnltat a été qua les
sous-Rsarins enuemis furent trés épronvés.
L'nn d'eox a été détmit par Ie (ea du croi-
seurcuirassê Nayim ; b» second, d'un type
nouveau, a été conté par le terpillear Le-
toutr.hy ; un troisième a santé, le 11 octo-
bre, après avoir henrté nos torpilles qui en
ont probablement encore détruit deux aa-
tres.
» L'échec des opéfations des sous-marins
ennemis est d'autant plus symptomali-
que qua précisément 4 ce moment-la la
flotte rnsse montralt une activité intense sur
ie litlor.il a'.lemaad, aprês a»oir terniiné sa
preparation ; son activité s'esl raanifestêe
surtout daas le JSord de la Baltique.
b Le rêsuitat des opérations de la flotte
rnsse snr le littoral allrmand u'est pas encore
rendu public; aéaomoias, ea peat dire que
Iss unites de combat de I'ennensi ont subi
des pertes craves et qne bos adversaires
fnrent trés gênés dans leurs mouvements,
le long da lenrs propres cötes, oü ils perdi-
rent plnsienrs bateaux do tratispori avec
ieurs monitions.
» Pendant ce temps la flotte rnsse proté¬
gés nos cótes, acquit l'expérisnce des
moyeas techniques des combats moderats
et put renforeer paissamment sss mutes, b

LEBLOCUSNAVAL
Saisis de marchandisssallemasdcs
et aetrichiennes sur ub paquebot italien
On teicgrapbie da Bareeloee au Tempt:
Pendant la nost de mercredi 4 /endi nn
vapear de Marseille armé et crois«ur aaxi-
liaire fit stopper 4 (0 tailles au large du pha-
re Camarat-Villefranche, le paquebot italien
R giua Elena, parti de Gênes mercredi pour
l'Araériqnc du Snd.
Cc paquebot avait embarqné de oorabrenx
sacs postaux allemands et antrichiens. La
commandant du navire francais a, confor-
mément an décret dn 13 mars, procédé 4 la
saisie d environ cent colis postaux allemands
et antrichiens destiaés 4 I Espagne et 4 l'A-
mériqae dn Sud.
L'opératioan't donaéliea * ancan inci-
deai.

LA GUERRE
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 29 mars, 1 5 heures.

Région d'Ypres : Nous avons fait
sauter a la mineun poste d'écoute alle-
mand.
Aux Eparges, l'ennemi a cherché a
reprendre les tranchées qu'il avait
perdues le 27 mars. Après un violent
combat, notre gain a été maintenu
dans l'ensemble. L'ennemi a pris pied
dans queiques éléments des anciennes
tranchées. Nous avons d'autra part,
progressé sur d'autres points.

Paris, 23 heures.
L'ennemi a canoimé Nieuport-ville
et Nieuport-Rains : dégats sans gran¬
de importance au pont jeté sur l'Yser.
En Champagne, action d'artillerie
aux abords de Beauséjour.
En Argonne, csnonnade, Iancoment
de bombes, principalement dans la ré¬
gion de Bagatelle oü l'activité reste
trés vive des deux cótés.
Partout ailleurs, journée calme,
sans action d'infanterie.

March 29. — 3 p. m.
Ia the region of Ypres we have blown
Hp an observation post of the foe.
At Eparges, the foe atlemps to retake the

trenches lost on the 27th ; we maintained
our gain after a violent fight.
The foe occupied some elements of old
trenches.
Ontheother side we progressedon som#
other points.

COMMUNIQUESRUSSES
Petrograd, 27 mars (officiel).

Al'Ouest du Niéinen, les combats, le 27
mars, ont revêtu un caractère d'offensive
mutuelle.
Faible canonnade dans la région d'Os-
soveiz.
Dans la région des rivières Szkwa et
Omulew, des combats opiniAtres sont en-
gagés pour la possession des positions al-
lemandes.
Au cours d'une seulo journée, nous
avons fait GOOprisonniers et pris 2 mitrail¬
leuses.
Dans les Carpafhes, lo 26 mars, notre
offensive se développait surtoat dans la di¬
rection de Bartfeld, oü nous avons enlevé
d'assaut une nouvelle ligne de hauteurs
sur un front d'environ versies (37 kilo¬
metres environ).
A l'Ëst du village de Mlioardoz, nous
avons détruit a la haïorinelle trois batail-
lonsautrichiens.
_ Dans la direction de Munkasz et dc Stry,
l'ennemi a renouvelé vainemeat ses atta
ques.

L'ATIITÖDEDEL'ITALIE
Les lalerveBliesBislesti'Rseata Rome
os CflsgfèsBalbaai

L'ltallo ast-el ie 4 la veiiJe do prendre une
part activa dan» Is conflit international t
C'est ane q aestiou qua l'on se pose régo-
lièrenae«t citaqne matin d p -ts P-s uisl de
temps, et 4 laqnetle ne répondeot qne des
brnits plas ou taoias teadancteux et contra-
dictoires,
L'Italia attend. L'Ttalie se recaeille. Et ni
les inviut'ons oresssaates de certains grea-
pes iLiüras, ni les artictes de la presse étran-
gère n'ont modtfié encore sa première atti¬
tude.
En attendant, les iKierventtanistes ita-
liens vtenoeat de tenir 4 Roers na Coiwrèi
natioairl dont neaportance ns sanrait ètre
niée.
II a ea lieu dimattcho, salie Paiestrina, sar
('initiative de l'Associ-tion Tretita et Trieste.
De nombreox reprósentants da t'Associa-
tion Treats ot Trieste et da I'Association
Dante Aliehipri, smtm des différ«ntee ré-
gioss de Ittatie, y assistaient. Sur l'estrade,
oa avait placé les drapeaox da cette der-
nière Asscclatiea et cettx de plnsienrs ïoc-
tions de la première, i a grande salie élait
com We.
Psrmi les invités, le cslowel Peppiwo Gari¬
baldi. veun avec soa pére, le génér al Rie-
ctetti Gtribaldi, et sa mère, Mme Cosfanza
Garibaldi, a été aecoeilli par une watioa
chaleurease et p)X)l«ogée.
Da uombreiix parieiaeaiaires, séaatenrs
et dêpHtés. sont présents.
Le président de la section r&maine de I'as-
sociation Trente et Trieste apporta lo salut
de l'association au ix>ngrès ; il lit les adhê-
sions de neef sésateurs, de qaatre-vingt-dix
députès, des aaiversités et des sociétés oa-
vrières de Buenos- Aires et de Sao Paulo, qui
toates sont trés applaodies ; il proaoace en-
snite s n discoars. qui est accaeilli par une
chaleisr»!)»» evatioa.
La dépoté rapoblicain Barzilal déclare
parler comma citoyen de Trieste ; il fait al-
iiisio» 4 ia lutta ineessante des Italians non
libérés pour leors aspirations Batiaoalos ; il
rapps.llö le congrès de Berlin, d'oü l'ltalis
sortit htireiliée alors que i'Autricha obteoait
deax noavellas proviaces ; il fait allusion
aux repressions exercées par les Antrichiens
contre le sentiment national des Haliens.
— Lorsnae les Alprs et la mer seront h
eous, dit-il, nos navire* pourront parcosrir
les rners pour participer 4 la grandeur de
l'ttalie.
tl gjoata qne 1'ItaJie, au débnt du conflit,
ent le courage de declarer qn'eile resterait
neatro ; elle ea prit Pengagemaot solenne!
devant le monde. II estime que les empires
da Centre ont brisé les chalnes qni enser-
raieru la Triplice ei qne ITtahe a reconqais
sa libertê.
Ces paroles provoqoeat de trés vifs applan-
dissements et 1'oratenr continsie :
— Cette hbartê ne doit avoir qD'nn seal
bot, unir les Italiens dans nn seal parti, le
parti de la grande Italië.
M. Ivonhoe Bonomi, dépnté, apporte l'ad-
hésioa des socialisies réformistes ; il déclare
qne le congrès actnei a une trés grande im¬
portance pirce qu'il met en lumière les
vrais intéréts de l'Itaiie qui ne peut ni se
désintéresser de ce qoi se passé dans la Mé-
diterranée, ni renoocer 4 son amitié avec
l'Angleterre. II ajonte qui! t'aot préparer le
people 4 Caption et il rappelle 4 cenx qal
sont encore hésitants los paroles de Gari¬
baldi et de Mazzini :
« L'Itaiie tronvsra dans la Concorde la
force pour I'accompiissement nécessaire de
son unité nationale. « (Vifs applaadisse-
ments.)
Après M. Bonomi, M. Enrico Corradin{
parle an nom des natioaalistes.
— Nons sommes venns iei, dit-ii, repré-
sentant3 de beancoop de partis divers, pour
former un sen! parti el pousser un seul cri :
Vive l'Iialie I
L'ordre da jour sutvaat est ensnite adopté
4 l'qgianimité :
« Le Congrès, rénni sur rtnitialive de l'as-
jdociationTrenteelTnesteLsefaisaut t'inter-

{»rè*.edes plus nobles élaas d©i'eeprtt italien
flans ta conc-^rda et la discipline des ei-
toyens de lo^tea les régions dn pays et de
tons les partis pollfiqaes. attend da goeiver
nemeot national qu'il revendiqne sa pieine
, bt>erté correspondaat 4 one responsabilitè
illimitée, pour donner satisfaction atix aspi¬
rations n.rtioaales par dos décisions snpré-
mes qni ne soteot pas trop tardives et grace
aaxqwelles oa devra fixèr aar les armee ies
frenïières et ia graadeor «ie fTtatie. »
Le colonel Peppitio Garibaldi apoorte Ie
salnt de ses compagnons tfarmes de PAr-
gonae.
Eafin, au milieu des appiondissemeats
chaleoreox do fastis tance, nn© d„rae ap¬
porte l'adhéfóoa des femmrs ItalisRaes.
La teel© fort ea&cite dan* fa roe oü alle
foit «ae «vatten 4 la fansiüeövibsfMi.
Le géaérai Rïeciotti Garibaldi va parler,
mats la police invite ts« auditeurs 4 circu-
ler. Les congressistes ayant roocootré nn
délachemeat ds troupes qui ventre 4 ta ca-
sersa avec te drapeau, taü cibh ovation oo-
thoimaste au drapcan et 4 farmée.

Lesimislresita'tms
tifBscBlunirapartuBlConsti!

Le Coaseil des rastustres s'est rénni di-
m.tBcbe.
An cours de la séance, qoi dara deux
honres, dlmportantes déciaons ont été
prises.
Un décret a été signa inierdisant la pnbfi-
caiHvnde totite non vei le concarnant la pró-
paratmn Hiilitaire et la defense de l'Etet.
Ua autre décret. fmvlougeaat te morato¬
rium jn«qu'au 30 juin poor las opérath.as 4
terms et les valears mobihères, a été égaie-
inent sigaé.

LeCëloaeSPe^pisoGaribaldi
readfeoBuaagaa iaFrance

Applandi par la foute est arrivé dimanche
4 Rome Bappino Garibaldi, qui vieot d'èlra
nommé colonel honoraire dans l'armée fran-
Caise. II a déclaré que Is raisoa de sa visite
dépend da moment politique qae lUalie
traverse.
« J'ai era de moa devoir, a-t-il ajootó, de
veuir prendre ma place en Italic, 4 l'benre
oü la patrie a besoin de tous sf-s eafants
J'ai qniité la France, en emportant te souve¬
nir, qni restera tonjours gravé dans mon
ame, de tnute la sympathie affretuense dont
noas avons été l'objet de la part do gouver-
nemset, de farmée et ds la population. Je
puis dire qne je n'ai jamais rencontré nn
autre people qni réponde tnionx 4 la haute
conception de la latinité que le people
franc-lis d'anjoord'bni. J'envoie an people
franpais et a tous mes amis le sonbait le
ptns chalenrenx, dans l'espoir du triompbe
final de la cause commnse de la France et
de l'Itaiie. »

Ouillaume!! alFranpls-Josepli
Le correspondant dn Morning Pest 4 Berne
télégraphie qne, d'après des nouvelles de
Vienne, l'eraperenr d'Allemagr-e serait vanu
4 Scfioenbrann. dans le pies strict incognito,
afin de persoader Frangois-Joseph de la ué-
cessité de cessions territoriales pour «'assu¬
rer la noatralité de f Italia.

Mortd'un Gènéralfrancais
Une dépêche d'Orléans apprend qua Ie
général Defforges, commandaat la 5* région,
est mort hier matin 4 Orléaas.

EX ^^TG-Ï.ETJEïtïlE

Le Labour Party e! la Guerre
En présence des manoeuvres obliqaes des
Eacifistes angiais dn groupe dit Independant
abour Party, la majorité des élns do La¬
boor Party de Ia Charabre des Communes
afSrule, dans une adresse, les sentiments
dans lesqueis les oarriers anglais combat-
teat 4 cóté de tears trères francais et beiges
poturia iibartésbattttra et de fEurope.

L'itbp MBarÈoeliei
La Reprise du Bombardement
Des aéroplanes de nationalité inconnae
ont survolé hier matin les Détroits.
Le bombardement des allies a commence,
principalement dirigö contre Calvert Cht-
flik
L'eseadre s'est divisée en denx gronpes.
Le premier contonrna Sedil Bahr et bom¬
bard» indireciement Gallipoli, achevant ta
destruction des defenses turques. Arak Chi
fi k a été anssi bombardé.
Le denxième groupe bombarda nn ras
semblement tare 4 Teni Cheix.

LesBussess'attaquent au Bo&phore
La flotte de la mer Noire a bombardé les
fbrts extérieurs et les batteries du Bosphore
Sur les deux cötes, selon des observations
les obus sont tombés exacterannt.
Des aviateurs rasse* snrvolant les batteries
ennemies ont exécuté des reconna'ssances.
Ils ont lancè des bombes avec snecès.
Des torpilleurs ennemis qui avaient tenlé
de sortir des Détroits, sont rentrés sous no¬
tre feo.
- Uaiqnatre-mals ennemi a tenté de forcer
fentrée du Bosphore. Atteint par les obus
rasses, il s'est fait sauter. fü/fictel).

Lss Felicitationsdu Bol d'Aogleterr#
L'annral Gueprat te a ordonné qne les or-
dres dn jo«r de famiral de la flotte anglaise
et du roi George, féticiUnt l'eseadre fran-
Caise pour la bravoure qn'eile a deployée
au cours de la journée du 18 mars, soient
aflichés daas les batteries de l'eseadre, pour
y roster jasqtPk son ent ré a dans la Corne-
d'Qr.
Les « Wuff» de Von de? S-olti -
Nous avons dit qu© Ie feld cnaréchal Von
der Gollz. an cours de son voyage de Cons¬
tantinople 4 B»rlin, s'est arrèté 4 Bncarest
oü il a etö re^u par la roi, le président dn
Conseil et oti il a rec«, de son cöté, des
joorrialistes. A fun d'eux, de L'Adecrul, il a
fait das eonficteoeea.
Von der Gollz a dit notamtneat que le fait
qu'il avait quitté Constantinople démontrait
combien tes Tares étaient peu troubles par
Pattaque des aliiés.
II va retonrner sens pea 4 Constantinople.
« Nobs avioes la conviction, dlt-il, que la
teatatrve de forcer Ins Uanlanelles ne reussi-
rait pas. Après le premier combat, je puis
dire que jusqulci Ie résoltat dépasse notre
attente. Notro artillerie uioyenue prodiiisit
de gros effets sur les na vires de gnerre enne¬
mis. Brie nouvelle attaque sera probable¬
ment faite, procbaluemvnt, et par terre et
par mer.
» Nons avons une arnsée et je ma mettrai,
en personne, en campagne. LesTurcs ont 4
leur disposition des munitions suflisantes et
de snffi*ants ravitaillemenU peur les trou¬
pes qui sont mobilisées. Si notis ponvions
arriver 4 transporter des munitions, il aous
serait possible de mobiiker 800,000hommes
de plus. o
Akisi paria te maréchal aitemaud. II lui
anrait été diflicite de tenir un autre langage.
Les canons des flottes alliées lai ont dej4 ré-
ponda.
Lés inquietudes cfEuver-Pacba lui repon-
dont égaterjMint.

La Paniqua « ofSclflle *>a Constantincpls
La Capital» de Ia Turquia a Andrinoplo
Oa mande de Constantinople que Euver
Pact» partira proobainement peur Andri¬
noplo.
Enver Pacha est tmerait, toutes considera¬
tions polinqtios mises 4 part, que le sultan
poarrait èLiblir sa résidence dans Andnuo-
ple au cas oü le sultan devrait quitter sa
capitate.
Enver paella, d'accord avec 1e* gênéranx
allein nds, a préféré Aadrinopie comme
siège éveBtnal du gouveraeuaeut pour main-
tenir l'autoritê turque en Europe.
Cependant une importante partie dn Co¬
mité Union et Progrès cansidére que la vilte
de Konia serait mieux appropriée comme
capuale leraporaire en raisoa de Ja plus
grande séctirité qn'eile oflre
Eiiuu oa koaiéh, l'aDCienae leoniam. est une
ville forte de la Torquie d'Asie, * £06 kilometres
de Smyrae.

WELLIS8LFIIOAT
(OFFICIEL)

LésSapeursduGsniadansl'Argonnê
Sous les couverts de l'Argonne, entre les
bnissons et les abatis snr un terrain acci-
denlé et raviné. tranchées francaises et
tranchées allemandes sont soovent si voi-
sines quo te InUe ns se poursuit qu'4 coups
de grenades 4 main et de hombes Aucun
des deux adversatres ne peut impunément
approcher an-dessus da parapet de la tran-
chéa.
La gape senle permet de gagner dn ter¬
rain. Sous terre les galeries cbeminent ; sa-
pes et contre-sapes se croisent et se rencon-
trent. C'est 4 qni ferajouer sou fonrneau de
mine le premier, en • camonöaat • ia saps
de l'adversaire.
Jour et nnit nos sapenrs travaiüent ; dure
et périlkO'ie besogne ; celui qni se laisse
sorprendre est perdu.
Inlassablement les sapenrs piochent et
crensent. Leurs chef» sontauprès d'eux, leur
donuant l'exemple du saag-froid et savenl,4
l'instant precis, prendre la dêcision dont
dépend te succès.
Quelqses chittres éonneront nne Idéé da
l'activité des compagnies du génie dans
l'Argonne. Entre le Four-de Paris et l'Aira,
elles ont déj4 exécuté 3.000 rnètres de gale¬
ries de mine et lait explorer S2 rourneaux
ayant nécessité 7.200 kilos d'explosifs.
"Entre heancoup d'autres, voici deux épi¬
sodes de cette gnerre de mines:

Uu Fouraeau difficile ü charger
U«e attaque était mootée contre les tran¬
chées aüemandés des Coortes-C'nansses. Sept
fourneaux de mine avaient été prepués,
qaatre soos l'ouvrage, les aatres 4 queiqaes
mètres en avant et en arrière.
L'un de cenx-ci devait ètre chargé dans
use galerie oü depuis queiqnes jours on
percevait ie bruit confui d'une tape alle¬
mande.
Unmatinon enteadilI#pionniersü&eret

chanter ; puis ou sons-ofïicier ailomaud vinf
mesurer favanceraoot de la sape, on Fe'-on-
ta gonrinander les mineurs pour la lenteuï
de leur travail, et déchrer que la mine de¬
vait être prète pour le lendemain.
Le iendemain était 1ejour fixé pour noire
attaque. Les explosils torent mis en place j
maïs le soir fattaque fut ajournèe et le four-
neau fut dèchargé.
Le jour suivant, on n'entendait plus aa-
cun bruit dans la saps des Allemands ; leur
mme devait èlre prèle Nos sapenrs cepen¬
dant n'hésitérent pis 4 retourner installer
leur fonrneau en vue da notre attaque dèfi-
nitivement fixée au lenilemaiu.
lis venaient d'achever le bourrage et s'é-
taient retirés quand le canionflet allemand
se prod uisit.
Un sons-lieHtenant descendit dans la gale¬
rie pour alter reconnaitre ies résultats de
fexplosion. II pat constater que, grice 4 da#
fissures naturelles du sol, il s'etail produit
on violent courant d'air. Les gaz n'avaient
pas intecté ia galerie, et la cheddite de notre
fonrneau n'avait pas explosó.
Après avoir lait procêder au débourrage
de la galerie, fofficier remit tout en place.
Le Iendemain. 4 l'benre presente, le four-,
neau jouait en mème temps que les six aa¬
tres et la position enneinie tombait entr#
bos mains. V

Une course souterraine
Depuis piusieurs jours, uos sapeurs tra-
vaillaient, prés de Uolante, 4 nne gateri#
souterraine. La sape etait parveaue sons un
poste d'eooote allemand. L'on percevait trè*
Netlemefit le brult des pas du goftteur.
En mème temps, I*< éeouteur » pouvaff
entendre le tfavail dvs pionniers ennemig
qui ponssaient égatemeat une sape vers nos
positions. Les deux g-teries se tronvaient si
proches que l'on se disposait 4 charger notre
fonrneau.
Mais brusqnoment la torre s'éboula 4 l'ex-
trémité de notre sape. Le pionnier allemand
qni sa trouvait en lête du travail se voyant
face 4 tece avec notre sapaur-écouteur, s'en-
fuit précipitamment.
Avant que l'alerte eut été donnée du cóté
allemand. ord re était donné par fadjudant
Chel d'écoute da barrer la galsrie avec det
sacs de terre et de charger rapidement ua.
fbtirneau.
L'on entendit les Allemands, revenus ea
noenbre. rooier dos caisses d'explosifs dan|
leur sajpe. Mais l'ainor?age dé notre cöt<
était dé|4 terminó et noas avions évacué Ia
galerie.
La mise 4 feu de notre mine surprit lef
pionniere en plein travail. Leur fourneao
explosa cn mémo temps que te nót-e. et l'on
put voir les travaiileurs et los soldats dn
p03te d'écoute projetés dans les airs.

LesProposdg1,Dernfcurg
elropliilonoieriCiiini

Quelle importance convient-il d 'attach et
aux propos de M. Domburg 7
M. Dernbnrg est te porto- i>arole officiel 3q
kaiser en Aniériqae Mais il parail qne sa dé«
claratiot) n'esl pas ofRcielle! On devine pin*
tót on procédé allemand assez grossier pon!
« titer »1'epiBien et préparer 4 l'Ailemagne,
une attitude.
M Dernburg commentanl la passage da
discours de sir Edward Grey, ralatif 4 lz
Bclgiqne, a déclaré qu'il ee serad |)as d'nn<
saga politique de la part de l'Alteioagni
d'aunnxer la Rt'igique. « Maconviction. a-t-Ü
ajonlé, est que jamais nn pays n'a recueill{
3 uelque avantage du fait de s'être empart
'nn pays de race el de langues diflórenles.»
En Ainérique, on souligne cette tentative
des Allemands de presenter euro himnn acte
de gpoérosité l'oblination eb ils seront pro-
Chainemenl d'évacuer la Beigiqus Le S'eui-
Ye>k Ttvtrt dit ironvqnernent 4 M Dernburg
qu'il gerait pré férable pour Ibi.vu les résul¬
tats peu satisfaisants da sa campagne, «tt
quitter tea Klats- Unis et d'ailer en Alleuia-
gne puur faire passer sa conviction dans
I'esprit de r©«compatriotes Les Allemands
préteront une oreille attentive aux paroles
de M. Dernburg, non qu'eilas leur perMact-
tent d'éviter de Bonvelles fautes, car its sont
désormais 4 l'abri d'un parril danger, mais
ils entendronl aiosi un conseü da bon sent
et de justice nationale lee T'm-s conclnl es
disant qu'il est possible que l'AMemagae en¬
visage 'es choses sous un jour nouveau.
M Dernburg et les agents altentands sont
décosragés par l'échec complet de lenr cam¬
pagne aux Etats-Unis ; ils comprenner 1 que,
désormais. leurs efforts sont rains ot qot
leur propagande doit étre considérée csnwt
fiuie , ils penvent la contineer pour sanvop
ta face, mais elle restera sans effot sur fopi-
nion américaine.

PROCÉDÉSALLEMANDS
Le Journal iet Tttiats pirblie cette ssvonreuSf
bistoire. qui lui est adressé» do Bruxeltes:
Un industriel brnxellois vient d'etre vi&
time d'une mesaventure assez désagréablt
et qni fexpose aux plus graves conséquen
ces.
Un officier de Fintendance allemande s'é<
tait présenté chez lui sfin de réqoisitiomiet
tout le stock de marchandisss se troovanl
encore dans ses magasins. Après une eva¬
luation contradictoire, le marché fut canclR
pour nne somme totale de 90.000 trancs,
aiors que le mootant demandé par le ven¬
deur était de 150,000trancs.
La transaction terroinée, fofficier tento#
s'atlarda auprès de DOtre industriel et s'of-
frit, 4 litre d'ancien négociant, 4 lui fairt
obienir dans les deux jours le payemeui d«
son bon ds requisition, en espèces.
Effectivement, qnarante-hnit henres après,
un avis favorable de la Deutschb^ok priait
findustriel de passer 4 ses guichets pour re-
ce«oir le règlement de son comjite. L4 ne
devait pas s'arrêter fétonnement du ven¬
deur.
A Fappel da son nom te calssier lui verss
la somme de cent cinq mille francs, et par
nn hasard — vraiment curieus — ii rencon¬
tre l'obiigeant intendant militaire dans is
hall de te banque. 11s'empressa d« lui si-
gn-ier l'erreur commise ; Fofficier examina
les factares, compta les billets de banqne,
constats la difference de 15,000 francs et,
d'un geste élégant autant que discret, il les
em poeha.
Notre Industrial, par prudence, en référa
4 son avocat, qui lui donna l'excellent con-
seil d'ailer exposer le cas 4 la Kommauda-
tnr, afin d'ètre a l'abri de tout soupcoa an
ca»oü cette irrégalariU«eraltmiseAjour.
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Ï7e Pötif — lïardi 80 f*M5
te lientrnant-général prossien Ie re$nt
gvfc urhamité, prit grand in-térêt au récit de
flionrête pUignant Pt lui remit nna atiesla-
Öiin écrite rappelant 1'objet de sa visite.
La vieuine.ne eonoaissant pa"! l'Aliemand,
mat" eowfiaute dans l'issoe de sa demarche,
appnrta, triemphnie, A sen avocat l'écrit
attestant sa prybité.
Or, rerte pièee eonstetait simplement qn'i
Ia suite d'nee transaction comaieroiate avec
P-.mterffémilitaire allemande, Ie steur X . . .
Pétait readn complice d'no acte de concus¬
sion e' élart veuu sponta uémeat en teire
Paveu ! I i
Moraine : Ie lientenant-général ftt venir
ton subalterne, partagea avec Ini ia « tnm-
mis»ion s et lui donna Fa-suraues qo*
tette « enAration » serail sans cons^i®»!®»,
ie steur X... ayant sa cun&amnalion ea
poche !

LA GUERREAÉRIENNE
Les aviafeurs sngiats onf fait sauier un
sous-marin ei blessé 300 Ailemands
Le Maasbale apprend qne les aviateurs
anglais «incours de leur raid A Hoboken,
la semaine passée, ont fait saoter on sotis-
marirt <>ten out etidommagé sérieus-nu nt
an deuxième. Pius de trois cents oavners
öut éte biessés.

Les Taubes dans Ie Nord
Dirnanebe nuttin, vers huit hrures, nn
Fa in- a survole Cassel, oil il a jeié six bon<-
'aes. L» fit du tmllry d'un tramway a été té-
jè eraeat rfétérioré.
I. • Tui'be est passé ensaite aa-dessas d'Ha-
tebronck et cte Baiileul.
Jeodi, lo viüage de Viamertingne, entre
P'.peru ghe ei Ypres, avail stibt un borabar-
dmnent dirigé contre lui, probablernent par
un irato bliodé aiiemand. Les pertes et les
itesAts forent iosigmfiants.

Un Hangar de Zeppelins
detruil par un Avion

Une dépêche repae par le Centra: N-ws, ao-
prend que jeudi soir des bombes out été je
tees par un aéroptene sur Ie hangar de Z •;>-
pel'ns é Be.'chem-Saiute-Agathe, prés de
Bruxeiles. Le hangar a été detruit.

LiMtTSRIIALLEMiMDB
L'CEuvre des Sous-fiflarlns

L'amirauté öritannique a commnniqaA la
puit derrière, suivant i'nsage, le rappm t sur
les pertes «upportées pir la navigation an-
gUise pendant la setnaine du blocos alle-
toand se lerminant le 24 mats. Pendant
estta sr-makt", trois navires anglais, formant
tn-.embte !l 659 tonnes, ont été co .lés par
das sotM-marins ; un qnatrième torpilié a
g'tgner ie port, et pendant ca terops, les
mrivées et let départs des ports se poursoi-
vaient ooroialement. En tont, depots ie 18
février. c'est a-dire pendant ctnq semaaius,
vin, t -deux navires marchanffs anglais ont
é:é coulés.
Mtlgré la mise en service de nooveanx
sous-marins puts puissants. Ia proportion
des pertes n'augraerHe pas, au contraire ; si
Satnadi un sous-marin a con ié le vape.-r Vos-
fes. trois auires vapours, ftguile, Duncdtn et
Fulaba, étaient ponrsotvis par un sous-
mariu, auquel i!s échappaient.

La Vfspeur « Vosges » bembardé
par un Sous-larin

te vapeur Vosges,de Liverpool, qui, ainsi
|De nous i'annonc oas hier, a été eouié ss-
Bifdi par un souf-marin sur la cóte de Cor-
nnuaiiies, a supporté nn véritab!e bombar¬
dement et a eu de norobreux blessés è bord.
Ces blesses raconter.t qu-- ie cqpisaitie re-
fosa de tentr compte du signal d'arröt donné
par le snus-marin et qu'un duel de nritnoeu-
vre s'ensuivtt, avecce résultatque le vapeur
parvint A laisser le sous-tnarin en arrtère,
de L'Con qn'il ne put pas iancor de torpilies.
Le .ous-marin tira alors on coup do ca¬
non. Bien que les chauffeurs se tossent em¬
ployé» de leur tnieux, le sotis-marin, qui
éten évidemment un des plus nouveanx.
rnttraps Ie vapeur et, Aone distance dr trois
cents tnètres, lira on obus qui aUtegnit ie
hatiment au-dessous de te lignede flottaison.
Un autre obus lua le mé micien pendant
.qn'il eracourageait 'es chauffeurs. Uno «ing-
taine ü"obus farent tirés. Tous les officiers,
sauf un, sont blessés.
Le natireèiait trés avarié. II essaya, mais
saus succès, d'éperonner le sous-mann.Après
Ia disparilion dn sous tnerin. Ie vapeur con-
tiniia sa route 4 toule vitrss", jusqu'A ce
qn'il re r,conti"At nn bateau du service de pa-
trouille, qui la .prit en remorque.
P.'nni te« btessés, on note une femme et
tin jeune garpon de quinze ans. Tous les
biessés sont a i'hópital.

Le tl Prini-Eitel-Friedrtch »
voudrail partir

D'ap'ès one dépêche adrassé» an Daily
If«si, les autorités de Btwiiort-News crain-
drai'nt Ie départ du Vnnz-Eitrl-Friedrich,
Le croiseur Alabama a éié envoyé pour ren-
lofcer la surveillance sur Ia cóts de Vir¬
gin ie.
Ou tèlégraphïe de Washington qne I'ami
ral H lm a ordonne. en cas de tentative
d'évasion dn P<>nzE'iei-Fried'tch, de cooler
le croiseur anxi'teire alieinand s'il ne pou-
vait ètre rapidement capturé.

Steamer anglais forpSUé
Le steamer anglais Taiaha. de 4 810 tonnes,
qui taisait le service de Liverpool en Afrique
occidfoiale, a été torpilié hier A l'embou-
chure du canai de Bristol.
Les passagers et ('équipage ont pa s'éioi-
gri<-rdans des chaloupes.
Oa ignore is sort da vapeur.

Sous-marln aUemand éperonné
Le capitaiao Wyatt, commandant du stea-
im-r BriixcUis, d« la Compagnie de chemins
da ('er uu Great Eastern, qoi fait le service
de Harvi h A Rotterdam, déciare que sou
navrie a éperonné dimanche nn sous-marin
aiiemand, a huit mille du bateau-phare de
Maase.
li croit que le submersible a été couié.

Uu autre Paquebotécbappsau2 Piratas
L» Tychos, de ia Compaguie Wtison. qui
SStarrivé hier AHui!, a aussi êchappé de peu
a one attaque taile ,jar un sons-marm aiie¬
mand Ce tiavire fut apergu lorsque ie Ty-
shos. qui «euait de Bombay, approcbait (es
Downs, dirnanebe dernier ; i'eunemt se diri-
gea directeait'Bt sur le paquebot qui, aussi-
têt, s'entnit a tonte Vitesse
Le sous-mann arriva pourtant A sa haa¬
teer, et, d'api'és le temoignage d'un membre
de ('équipage, tl langa une torpilié qui, ben-
reusement, manqua le vapeur.

Un vspew écbaope
aux bombes d'nn hydroaéropiane
Le capitaine Stnith. dn vapeur Panetion.qui
fait le service entre Rotterdam et Manches¬
ter, a déciare dirnanebe A son arnvée dans
te derniT de ces ports qn'il avait été attaqué
par un hydroaéropiane a peu prés Amoitié
Chemin enire les t'eux de North-Hinden et
do Galloper. L'avion survoia le vapenr &
ene hauteur de 159 mètres et lan$a un®
botohe, qui esplosa A tribord ; le vapsar
évolus sar ia draiie,ei grace k ceile soa-

noenvre évita cinq borabes, qnl se succédè-
r«nt rapidement et torobèrent A la nier. Une
septième bom be manqua anssi ie bat.

L'incident germano-hollenda's
Les correspoodants dn Timesa Amsterdam
et ALa H ye déclarönt qne i'iueiue H ger-
m »no bolland ais est toujours au mèuae
point. La Ihdtande attend la r^pnnse de
r AlleHaagnQet la presse hoilandaise continue
Apubiier des protestations énergiques.

Nouveaux Navires torpillés
Le paqni-hot Falab* a été torpilié an large
de MiitordHuveo. S >r2fi0 pa»sagers marins
qui étaient a bord, A37 torent sauvés.
Le vapenr Aguila, de Liverpool, fut eouié
par nn sous m >rin aiiemand, au large de la
cê'e dn coni'é Pembr k-, samedi soir.
Vingt hommes de i'éqntpage ont é-.édébar-
qués par un garde-pêcbe.

EN BELGIQÜE
L'Elat-Major aiiemand quitte Bruges
pour shnsia ier è Eecioo

Le Telegraaf d'Amsterdam annonce na
moiivmaeut import sm do troupes aiisman-
des sur la route; de Bruges S RtecJoo, v-rs
i'Rvt. De lïombrrux niitens soot partis dans
la direotifru d Eeetao. Ou rapporie d'autra
part que l'étet-major aitemand a quitté Bru¬
ges pour S" fixer AE c 00 Si ia nouvelie est
authentique, ede pr.'a une retraita aüe-
inaude de In Flandre Oceldentale.
Plusieurs officiers d'cta -major sont arrivés
AEecioo et se s nt mstef é- au cliatean.
Le correspondant de Telegraaf jonta que
des hommes du landstorm cantonués dans
cette regsoo sont lort daprimas. D-sa bruits
f-.DUsstiqaesctecnlent parmi ia papulation.
La rntik'or smvante p.rdt sérioitae : un
groups important de so d its aiiemands, qui
avait refosé de prür pour le front, tot tra
duit devant ie Gonscii de guerre et fusillè
dans l'aacien chateau des comies, AGand.

Un nouveau Corps d'Armée aiiemand
On nouveau corps d'armée est en forma"
tioh a Tonrnai. Uu general et sou état-rnajor
vienne- 1d'y arrtver
Des détx is de tons las corps cantonnés en
Bslgique sont dirigés sur ta vibe pour y re¬
former las unités. Oa y adjoint les restes
d'nuités venant du front.

Le Rol de Saxe sur l'Yssr
A laL'envoyé spécial du Daily Express

froniière hoilandaise lélégrapbie :
« Le roi de Saxe est arrivé ABruges avec
son état-major.
» il so rendra daDS denx jours sur Ie
front de i'Yscr poor passer Ia revue de sss
troupes. »

L'Occupalion allemande
Nous avons rappnrté que les Allemands
ont organisé ABruxelJes, au ttiéaire royal de
ia Monnate, une grande tëte musicaie, avee
des artistes appelés de Cologne, et Alaquelle
seuhs les Ai»ei«ands assisiaient.
Les journanx d'outre-Rhin qui ont cansa-
cré d s comptes ren dus déiirants a ceite tête
se sont bien ga.dés de rapporter l'incident
comique suquel elie donna lieu. Un « zwin
zeur » brnxe.'lois ayant eu l'tdée d'insorire
sur ies aflïché-i annoncant cette fête mnai-
calfl ces roots : « Ou y piaeera d*wbomtias »,
l'.ilarme fut vive parmi les A'lemanUs. La
ventedes billets futarrètée et de nombreux
Te-itons cxigèrsnt lo rem bourse mens de
leurs piaees.
Lejour d u concert, cent cinqaante hom¬
mee de la po'ica allemande occupèreot Ie
theatre de la Muonaie et le vis tèreot des ca¬
ves aux combi 's, sans trouver trace de hom¬
bes, bien en tend u. Quant A ia salie, eiie
resta Aösmi vide pendant touts Ia durée dn
concert.

ENALLEMAGNE
La Via actusil©

Qaelqnes lettres «pcortent des details iniéres-
sanls sur la vi;3ea Alleoiagne acluellement.
Une tt^mo hei«e, italieona do naissanee, qui
vient de traverser i'Aitemagce, écril au Journal
dt Geneve:
A Francfort, j'ai pu passer noe unit Al'hó
tel. Le Imidemain matin, nne promet»ad3 cn
viiie m'a convaincue que la famine avance
Agrands pa-s. Ijcs denrées sont hors de prix,
ctnqnante centime.", one orange, ie riz, les
pa'es, 2 fr. 80 le kilo. 1,3 pain est noir et
dur ; a i'tiótel, j'ai eu une petite tranche «è-
che comma nne ortie. Les menus sont ex -
chisivemect composes de viande de pore,
faritre viande ne se trouve uour ainsi dire
plus. Plus nne auto A Ia garb, hsauconp de
deuil dans les rnes.
On avait pourtant pavoisé ia vilie, car
on eriait dans ies rues : La vtctvire en Cham¬
pagne.
E'din. j'éte is prosque arrivés en Suisse,
nuand un officier a psrconru le train, récla¬
mant nos passepopts et... dos porte-mon-
naie. J'avais cent francs en or francals qui
m'ont été enlevés et en échange desquels
j'ai reen des billets aüemamts. X'étais trop
beurense d'arriver eu pays librc pour pro-
tester conire cc vol.
P'aiilre pert, nous tronvons dans de Corrtere
d tin Sera c<lie cnrrespoadance :
Un Sntese aiiemand qui réside en Aüeraa-
ene et qoi se tronveA Genève déciare. d'après
4w informations de source absoh; meivt sftr®,
que l'industrie ahemande, qui traraiiio ac-
taellement jour et unit pour terminer les
ionrnitnres de guerre qui lui ont été com-
mandées, sera compiètemen! imnrtobüisés
A ia fin dn mois de juin par suite du man¬
que do matières premières qui se fait sentir
partout.
L'AHemagne anraii fintentian de tenter
un grand coup avant t'étó. A eet eflet, eile
appe'ierait sous ies arrnes toatessesrétervos
d'horomes
Le landstorm coinprend déjA des hommes
d" quarante-cinq ans et l'on dit que sous
pen on appeüera tous les homoies jasqu'a
cinquante ans.

En Hutrlelie-Mofigrle
L'INOUléTUDE AUGMENTE
Dans ies Milieux polttiques
Le comte Tisza est arrivé" A Budapest Te¬
nant de Vienne oü il eul plusieurs entre-
tiens avec les membres du gouvernement
autricbien sur l'attittide future de la mo-
uarebie.
Les chefs des difiterenis partis poütlques
out conseillé au comte Tisza de retourner A
Vienne poor persuader l'empereur de la
nécessité de couclure ia paix. Le comte a re-
fosó.
La situation devient de plus en plus in-
quiétaate et les milieux politiques entre-
voient I'eutrée en scène imsnêdiate de
ritalie.
Le comte Andrassy De dissimnle pins sou
inqoiémde. M.de BethmauD-Holfweg se ir.on-
tre inflexible au sujet des sacrifices de l'Au-
triche pour conserver ia neutralitê itaiieane;
il a rcRüccóit sonvt^'a^eAVicaaees r«;soo

de l'attitude inébraniable d8 Frangois-Jo-
seph.
D'antre part, des nonveües inqniétaotes de
Bucirest can sent une veritable panique dans
ies milieux politiques bongrois qui envisa
gent ('existence de la ruouarebie comma só-
rieusemeat meaacéa.

Dans la Presse
Les joumanx vienuois continuant lencs
commentaires sur ia situation de Ia tnoear
clre.
La Zeii éerit :
« Ge n'est pas Ie moment de critique? te
passé et d'examkier ce qui aurait pu être
teit.
» H s|agit mainte riant de songar A l'avenir
et de fair®en sorte que di^paraissr-nt tontes
ies prroccupatioas qui exigent aujourd'hui
le silence. »
La Reickposléerit
« Un printemps sanglant se prépare dans
les Carpathes. Li Rus te possèJe eu temps
dc p is une aroiée trots fois supérieure a la
nêt'e. Ede peut encore en temps de gaerre
y ajoiuer te-s res ources ea hommes de soa
vasie empire. Aojourd'hni, l'ennctni roasse
de Rouveiies troupes fraiches dans ies Car¬
pal hes.
» En cetto heure grave, doos devons tour
nor notre coeur vers ie eiei et insoquer le
secours de la Vierg - comme l'cnt fait nos
ancêtres daas le peril, a

EIST IOOSIEnTXIEl!
Les Autplc^i&ns se sentiraient

menaces
On annonce que huit des individns con-
damnés après I'attcntet de Sarajévo ont été
exi ratts de la prison de S-najévo et sont arri-
vós A ia gare de i'Est, è Vienne On ies trans
fère dans ene prison de Bohème.
Geile précamion semble indiquer que Ia
dominaliou autrichienne as se sent plus
trés solide en Bosnië.

SUBLE FRONTRUSSE
La Eésistancsd'Osscwisos

Après trente-quatre jours d'un bombiïde-
ment continuel, Ossowiecz résistn encore,
bi*;u que I'ertnemi i'lnvesiisso de toui&s
parts. Gbaqiie matin, A neiif hr lires, les
trains de siège allemanês arrivent, réguliers
com me les trains d'nn horaire. Uno fusée
part ei avertit ie personnel de la Ctoix
Rouge et les habitants restés dans ia vilie.
A six beurss du soir, ie bombardement
cesse. et Ia vie reprend. Vers s'qri iieures, le
géoéral pub be son message quoitdien A ia
garuisoti. Par d'énergiques exhortations, i! a
féussi jiteqii'ici Acoüvaincrechaque homrne,
chaque officier, que ia liussie entière a les
yeux sur eux :
« Héros d'Ossowiecz 1Voos faites toujours
i'ersvie de i'armée entière. Renaerckms Dies
et le tsar da nous avoir cholsis pour cette
noble tache. »
Tons ies dimanches, A7 h. I/'ï, qaatre or-
ch,"stres tnilitaires jouent des airs enirai
'i-n-s aux quatre coins de la place, infor¬
mant amsi i'ennemi de la ioyeuse résistancs
des troupes.
One pcrsoanalité polonaise trés connne
vient d'arriver de lïofinoff etracoate la der-
-niêf» rust»de guerre des A.!tsman-te, qoi jet-
trut du liquida er tlamraó sur ies Rosses, au
moven d'un récipisut A psossioa. Virigt
buiritot'S furrnt brüiês vils daus Passant de
lundi dernier ; les flamuses s'ólevaieut A dix
mètres da hant.

Sa Pologneorfentalo
Oa télégraphie officieusemeat da Pelrogrsd, la
SSmars :
Au village de Domaaowiee, sur Ia Piütza,
les Aiiemands, dans ienr retraite précipiiée,
ont aiiaudonnó une abondantc correspon¬
dence qui cowtient b'taucoup de piairttss des
so ld»ts alUuuaiids au sujet des pertes sn-
tues par l'enuemi et de ta famine qui rógne
daus sss ttyucb 'es aiasi que l'expression de
l'eapoir qu'oist mis les troupes al'smandes
en la fin procbaiae de ia guerre.
— — — — —..„I.

EN .£NF,P\.Ttp-,:jT£] '

La Déroute aiiemand®
La retraite allemande après le récent suc¬
ces das Anglais A l'Est de Swikopmund,
dans i'Afnque du Sud Quest, « dégéaéré en
vérbab e derouta. Les Ateeuaaods se «ont eo-
('nis A la iavenr de nnit et, la iendemain
matin, on a trouvé leors positions encom
idéés d'babiiiemenis, d'objets d'öquipeineiH,
de sacs et de munitions.
Ceriakis bivouacs d'artiüerie et d'infante-
rie avec lentes et sacs ótoieiit intacte Des
liarnais, d»s boitss médicalös, des outds du
gente jonohaiesrt ie sol.
Les blessés alleutands faits prisonniera ont
été snrpns du '.r.iitement qu'ils ont reyni,
car lours officiers Ienr avaisut affiriué que
ies Aiigiais ompoisonneraient tous les sol-
dats aüemand. lombant eatre ieurs mams,
en représailles de Fempoisoaoeaiant des
puits par csüi-ci.

Les7êtementschauds
neserontplisrembenrsés
La saison froide tirant S sa fin et Ie®
stocks ac incis d'cffets cltands étant laree-
ment suifisants pour faire face aux bosoias
généraux de i'armée, A -dater dn 48 mar»
proebtin, l'adroin.isiration niilitake, qui est
en mesure de déiivrer tous ies effots oécos-
sairas, ne re-nbnursera plus le brige de corps
et ies vêtsrncms chauds apportes par les
hommes a leur incorporation on re$as aprè>
ladtte époque pendant leur présenco sous
les drapoaux.
Cette merurs ne s'appiiqns pas aas chans-
snres, qui continueront a c-tre rernboursées
d après leur vaieur d'osage caicuiée sur lea
bases déjA indiquêos.-■
LESSOlCiSDEL'EIEH
Un officier antrichien, Interviews par le
correspondant du Telegraaf, a résumé ainsi
ies soieis de plaintes qn'il a constalés parmi
lessoidats aliemands
Li s soldats sont génera'oment mal nonr-
ris. Sur le (rout, its re,stent plusieurs jours
sans lecevoir d'alimenls chauds ; la viande
est distribuée parcimomeusement ét le pain,
de maitvaise quaiité, est donné en quantise
msuffi-ante.
Les soldats refnsont fréqueminent d'obèir
aux oificiêrs et ceux-ci sont obligés, dans
certains cas, de prendre Acontre-cueur cer¬
ts ines mesures.
Les troupes ne recoivent ancane solde sar
le front ; quaud elles prennent do repos,
eilesrecoiveajsculeattsolla moiiiéAece qui
leur tglk

LesAliemandsappeilent
les enfantsa

Le Berliner Tageblatt publi® on appel è la
yeune«se berHamg®qui eet ainsi rédigé :
« Voos, p«ober8 de FAMemaigfle, vous ne
pouvez encore poor l'mstant constbat! re les
ariries a ia maio , ox yo^s, écoSères, vois ne
pouvez pas nous aider en vous employant
a uprés iie Ia Groix Roufe ou d'un® autre
Cagoa. Hiis c'est voue q«ï poorrez (8 mitwix
COfUribuar A seewipre notre stock d'or,
Adfesscz-voos A voire père et A voire mere,
a vos srawds-paraats, A vos oneies et tames,
etc. P'-iez-ie» kis»aoitao»x, et sans répit, de
vous do nncr le-ar or A échargcr on bk>n de
vons antoriser a !e porter A la Banqoe ou
anx bureaux di posla qui sont obligés de
Changer de I'or eootre drs bil ets.
» Remcppz eet or Avos professeors et rap-
pejez-vow®«tie heaucotvp oe gouttcs font tin
rukssean et qvie beaoeoup de rutesesux fout
uu flenve. De eefe f.??oa, nn fteuve d'or
affiuera duis oos laissss. Get argent est né-
eessaire pour fort 8»r rv.s moyens de pave¬
ment et hos (li-spoaibilrtés fonement épr«u-
véei par la guerre. Pour ebaqtie 20 ma ks
en or, la Bui que peat émettre 60 marks en
billets. Notre vie éeonoscique pottrra ainsi
sa continuer saus dérargeoient. Si cbaque
jour, pendant de long", mois. vous vous
i ffurccz coostamment de deman Oer A ioutes
les graudes person nes de l'or contre des
bii ets, si vo« parents, et peui-êtra vos pro-
fèsseurs, vous aident, vous devez poavoir
tous ensemble faire silkier an trésor de
guerre des eentaines de millions de marks. »

•A.TJ-

Les Eleotions
Le 28 mars, les étections générales se sont
terminer» par la vietoiro cornpiète du goa
verneinent et pir la défaite du partiSeyiakai,
trés puissant jusqu'alors.
Ge parti a p; r.iu 70 s'ègea. dont 35 gagnés
par le nouveau pani Doshikai, fondé par le
prince Ka'stira etdirigé amtxcUement pir ie
b iron Kito, mloteti e dos affaires étrangères
Le gouvernement s'est assvré una majo-
rité de 40 voix sur tons 'es autres [wriis.
Le gouveroemetttpeéconisera «tesretef ons
amicalas awe ta Chine, la préserwatlon de
('rntégrité territoriale de la Chine et la stricte
observation des traités concius avec d'autres
puis'iances.

iasaiöfdi'oii Ja
Les miiite.ires dn 3« corps dont les noms
8niveat sout cités A l'ordre du jour de I'ar¬
mée :
Perpignani. sous-lietPenant de la 40°com
pagnie du 2U5«t'èg. d'iolanterie.
A, deptiis le début de ia campagne, cons
tamment donné les plus beaux ex,jmpies
d'entrain, de moral et de courage. S'est par-
ticiiiièremeat signa Ié la 17 décemlire psr sa
bravoure et son sang-froid, en s'élanpant A
la tête .de sa section A I'atta q«e dbrae posi¬
tion dar-g-irenst». Grièvement biessé, a passé
le comtriamtemesit de son unité Ason ser
gent. Frappé de nouveau et Amort, est -tom¬
bé en criant A ses hommes : « M«s amis, je
tiis biftssé, mais en avaot, en avant I »
Gr-wet, sous-iieuieivmt 4 ia 22ecompagnie
du 205erég. d'mf ntor.e :
A moatré ia plus grande énergie et la
pins grande bravoure, le 18 décembre. en
entr.-inant ses hommes A i'attaqoa de
trancbces aSleruanfles. A été blessa mortel
lement A ia tête de sa sactioa, A queiqües
p«« des ennemis.
Jonaqufi, soiaat de 2e classe A la 24"com
pag-nie dn 236erégiment d'iotentei'ie :
Voiotitaire de toutes les missions péril-
lenses, patrooilies, reconniis-ancrs, orga¬
nisation des réspaux de li! 4" ier, est tombé
mortel lement ate int. le 26 fóviier. ainrs que
volontaire encore «t profited! du brooiHard,
ii «Vteit porié a faibie distance des tranetteex
allemsndö» (80 a 60 reêtm environ) your
raanassor des fusils abandoonés sur le ter¬
rain au cours des combats da 17 au 24 dé-
cembre.
Ganéon (Jnlien-Marie). sargent-major au
18e regisnent territorial d'iafasMerie :
Excellent soos-ufficter A toos les pobv s de
vue, s'cst f'i'-t rcmarqtxcr par son ca' me au
feo et par soa co«r«ge et son énergie d ms
divers engagements. A été grièvemant blessé
le 27 terrier et est mort ie Ier mars qes
suites de sa blessure.
Saiui-Helliftr, soidat au 24« régiment d'in-
finterte, mairicnla 4708 : a fait, A plosieur-:
reprises, preuve d'entram et do courage en
sY.ffrant comme voloataire pour remp-irde
missions fteribeusas. A été toé »n cours
d'one patron iHe en attaqnaiat a la baïonnette
un poste atiemand d'nn effeofif s -peTieur.
Georges Grwuazy, m-atridule 5208,adjudant
pu 5« régtuient <i'infanterie : mort» Dement
Irappé, est tombé en disant A sa troupe
Ne me piasgnrz pas, c'est pour ia
France ! »
launec Tbdamon, matricnle 01941, ssp-
gent au 5» regiment d'ioi' «Herin : ayant pris
e commandement de ea section, dont le
cii«l ve-naii. d'etre mis hors de combat et
étant lui-mème blessé, a entralné deux fois
de suite sa troupe A i'assatit.
Goirges Cany, matricnle 01158. sargent au
5e regiment (i'lolnuiene : a donné eonstam-
rnent des presives tie son courage et de son
entrain. A été biesse en entrsinant sa derni-
section A i'assaiit.
Mircel Lxqti sne. matrieale 079-4,soldat an
5e régiment d'mtaüterie : a entrainé ses ca-
marjdes A l'assaut. Tombé grièvement at-
teint, a continué A les eneourager et A les
exeb-er an eo-mbat.
Engène Fournier, matricnle 3420, soidat
an 5« régiment d'inlanlerie : a participé
cornrue volontaire Antve patroufHe churgée
de couper les defenses accessoires de i'cn-
u-xvii ; a attaint ies ii s de ier des trancbéas
alieinar.des et s'y est msiatenu sous un fen
violent qui a tué tous ses camaarde» de pa-
troniiie.
Ilenrieian, chef de bataillon an 6» régi¬
ment d'infa-nterie : a COfduit sous un feu
d'urio vialmce extréme son batailion A l'at-
taque d'one position ennemie, a eütoat son
personnel de liaison mis hors de combat A
eóié de tui ei n'a cesséde donaer Ie plus bel
excnap'e u'énergie et ne courage.
Cren, capitaine au & régiment d'infants
rie : Wen q e commandant sne unité qui no
participsit pas an combat, s'est mis 4 !a tête
des premiers elements de la troupe d'assant
pour los dirig^r, sous on feo trés violent, A
travers Ie résesn des défaases accessoires.
Moiiinier, capitaine an 5®rfg. duntenierie,
'est mis en tête de sa troupe pour la porter
a l'.i«aut et «Vst roaintsou sur te terrein
conquis sous un tn meurtrier jq«qu'au mo
meot eü il a été grièvoment atteint.
Bonrdarie, iientenant at) ö» tég. d'iufan
terie, grièvoment Ir-oppéA ta tête de sa sec
tion, a refusé de se laisser smponer et, jus-
qu'A son dernier sonCi s. a ei.ccuragé fes
'iouimes a se porter en avant.
Ferlat, sous-lieutenant an 5" rég. d'infao
teri8, a maintenn sa tronpe pendant tonte
une journée sur ie terrain conquis, ma.'gré
un feu qui Ini faiaait «obir des pertes sen¬
sible». j En ven te
Blary, sous-I lootonant an 5» rég. d'infen-
terie, blessé Ini-mêm® A la tête. est resté ' "
tooté Ia jourcée sous nq fen violent atiprès
de soa capitaine grièvcment blessé qoi ty®
pcuvait tjtre.évacnè avant la unit. v
" BKifeM«Eite9«aétVstmis-ierriio-

riale, affeeté au 5« regiment d'mtantorie
voyant ses hommes hésiter A sortir d'un®l'aide trancbée soumise A un violent bombarde¬
ment, s'est élancé eo avant pour leur don-
ner l>x -Muffe et a été tué sur ie parapet de
si iranchée.
Hi' ian, soos-lieu tenant de I'armée ten iia-
riaie, oiWté au 5« réghne«t d^ofanterie : a
entraiué sa sectina A l'assaut A travers nn
terrain dwon vert hattu par les feux les plus
intense». A élé Iffessè grièrement.
Charies 0- roöiï!, nifc 144U, aspirant au 5*
résiment d in tsrit-ei'te : a eté (rappé mortei-
tenaent an oiomeot oü il se dupe «sa it s;os
compter pour supp'eer sou eipiuiae qui
vessait d'fetrc mis hnrs de com has
Lénn Taidir. »(« 1#2«, ft-rgent an 5« régi-
me«t d infenterie sous >tti- ier de I'artue®
territoriate, s'est tonjours foit rrrnarquer par
une bravoure exeepootmehe. Mortetirni^-nt
frappé en eotrsinant sa sectiau Al'assaut, est
tombé en criant : « Ru avant 1»
J«les Moris®,»r.u 0G82.«er«ent an 39» rég.
(i'wlauter.r : est soro dc ia trauohe# en piern
joar pour ramewer an blessé tombé A 456
mètres e» avant de nm tig: es.
Bii "* Helbotiig, soidat an 39»'ég. d'ie-
fanierie : s'est porte, sous nn feu violent, au
secours de son lieutenant gnèvement ble;s4.
Fern, iad Aubrin, soldat au 39»rêg d'iofan-
terie : blessé au bfas, n'a pas so»tu qmiter
sa place et a enutribué A participer au com¬
bat.
Paul Lescant, soldat an 39» rég. d'infanie-
rie : s'est pqrté au seeon-rg de son chef de
section blessé et l'a trausporté dans bos
figrws sous nn feu violent.
B«Wemier-Britiat.capitaine au 39erég. d'in
fanterte : blessé tine premiere bus, a rrjomt
sa compagnie A peine euêri ; a été gnève-
ment blessé une deuxième fois en eotrainant
son unité A l'assa ut.
Fruc.hant, capitaine au 39' rfgiment d'in
fanterie : gravement atteint au cours d'un
attaque, a continué A porter sa compagnie
A i'assaut au cri de : « En avant pour la
Franei" l ».
Ledger, lieutenant an 39» régiment d'in
fantene : a constamnient donne des pren
ve» de bravoure et d'allant. A éte irappi
grièveutesit en tête de sa compagnie, qa'il
entrainait A l'assaut.
Dalger, lieutenant au39« régiment d'infan
terie : a. sous nn feu violent, eutraioé sa
section en lui donnant le plus bal exemple
de hravonre et de sang-froid.
Maugre.s, sous-lieutenaat an 39» rég
ment d'infamerie : a été trés gravemeni
atteint en {ortant en avant sa troupe sous
un feu de mitrailleuse intense.
Garel, sous-bentenant an 39» régiment
d'infanterie : atteint d'une première hlessu
re, a conservé Ie commandement de sa sec
lion jusqn'au moment oü il est tombé mor
tenement frappé.
Maurice Petit, matricuie 013007, soidat an
39®régiment «('infanterie : est ;orti trois lois
de suite de sa tranchée pour aller sous I
feu des Aüeroands, et en piein jour, cher
cher successivement nn blessé, ane mitrail¬
leuse et te corps d'un som-officier.
Rayntondami, lieutenant au 7« régiment
de chasseurs Aeheval : ayant éte blessé,
rejoint Ie front sans alt«ndre sa guèrteon
compléte; a parlicisé dans l<-scondbions les
plus briltantes, avec sa section de mitrail
ienses. A one attaqne d'infanterie Ayant eu
ses eux ptèces mises hors de service,
maintenn touts la journée sa tronpe sousle
feu !e pins violent.
llippolyte Morel, matricnle 1880, soldat an
7» régiment de chasseurs A chewal : a fait
preuve d« courage et d'entram au cours
d'un combat auquel sa section de mitrail
.lenses participant A été grièvemeot blessé
Vigoeron, lieutenant au 22» régiment
d'artiüerie : a fait preuve d'une rare éner¬
gie et d'uo grand sang-froid en dirigeant
pendant trois heure3, soos un feu violent et
continu, Ie lir el Ie ravit.aiMeinent de sa bat
leflie.
Pierre Mesnard, matricnle 6103,sergont au
3» régiment dn génie : blessé trés grièvemont
«n entraiaant «e» hommes Ai'attaqne. a re
fnsé de se laisser évaeueret a continué A en-
courgger ses soldats ; est mort pen après
■iessuites de sa blessure
Bernard Lahuroière, sergent au 3« régi
ment dn génie: a entralné sas sapeurs jus-
qu'anx détenses aeccssoiics ennemies, les y
a maiateuus jioqu'A la nuit sous un ten vio¬
lent et ne s'est replié qu'après avoir pu fa-
inmer ses b essés.
Poidabard, capitaine è 1'état-inAjor d'r,ne
division d'infanterie : officier d'èiat-roajor
possédmtde bu-bes qualiiés d'inteilige«ce,
de jugeraent et d'iniiiative et dont la bra¬
voure s'est maruf stée dans les différents
cOBibatsauqueis il a pi-'ispart depnis Ie (iöbut
de la campagne.
Poet. lieutenant-colonel au 42» regiment
d'artilterie de campagne : les liaisons télé-
ph -sniquesde son posfe de comn»ari(b»mf-Hi
ayant été interrompues, n'a pas hésité, puur
se porter au prés de son chef, A traverser
line zone balkte par des feux d'artiberie in-
len«e ; a 'ié tué au cours de ce mouvement
Raoui Muidard, matrieule 4060. canonnier
au 22e régiment d'arülterie : un ebonlement
s'eiaut pruduit dans le local dn telephone,
est restó A son poste, enloni jusqu'A nu
corps, continuant a assurer ia transmission
des o: -1res du eapitaine commandant.
Lemière, inatrienUi C2812, caporai au 8»
régiment d'infmtcrie : a fait preuve de con
ag« ei de sang-froid dans le cornmandement
d'un petit poste placé en emhuscade. A
laissé approcher uue patrouille ennemie A
co«rte distance et l'a altaquée A la baïoa-
nette.
Emile Coolen, matricnle 4354, sapeur an
3» régiment du génie : chargé de prècéder
nne colonne d'attaqne pour détrnire les dé-
ten sss accessoires, a exécitiép.nns nn leu in¬
terne, cette mission au cours de iaqueite if a
trouvé la mort.
Joseph Pauline, matricnle 1658, eteiron au
24»régiment d'infantei ie : est allé clrercbé en
p-ein jour, sous lo feu de I'ennemi et A
q-icUjnes mètres de ses traochéas, Ie co: jrs
d'nn camarade tué aa cours d'uoe pa-
ironiHe.
André Scblusgel, m1»5828. capora! an 24»
rég. d'mfanterio. dans Passant d'une posi¬
tion ennemie. a pénéir-é dans nn pmis de
mine. désarmé l'AlIemand qui s'v trouvait et
eoopé les ftis de mi«e rie ten.
Joseeb Aflatn, n(I«6529, caporal an 34» règ
d'istterUerie. ne s'e-<l décidè A quitter ies
tranc-hées cooqnises que son unité èvaeuait,
qu'après le replieroenl de tons les hommes
de son escouaite ; a été atteiot de quatr®
blessures en se retirant.
Eiigène Montarde, m'« 5622, soidat an 24»
rég d'te bui terie. «Vsl ernparé avsc l'aide
d'un camarade du génio. d'une mitraüfense
ennemte aprè« avoir tué l'Aliemand qui la
servait : a rappor té ia pièoe dans dos lignes
Arthur Hnet, matricnle 220, soldat au 2i«
régiment d'infanterie ;
Ernest Heortant. matricnle 2659, soldat ap
2i° régiment d'infanterie;
Ont fait prpDvedu plus grand conrage en
se portant a l'attaque d'une iranchée enne¬
mie ; ont été morteüement attaints au cours
de cette attaque.
Emiie Hubert, matricote 1264, solda! In
24»régiment d'infanterie ; a pris part A de
nombreux combats au cours desqnete il »
donné de nomhreuses prenves de conrag#
et de son mépris dn danger; s'est encore
signaié au cours d'one attaque particulière-
ment dnre contre onp tranchée ennemie.
(Ordre du 3 mars 1915.)

GtapsLocala
Mort au Champ d'Houueu#

André Didier
N-ausapprenous, avec une peine profonde,
la mort d« M. André Didier, Üisde notre ami
M. Iteaipi ©«her, editeur a Piris,
Ite retour a p«itie d'un voyage d'etudes
André DidwMravait tenu, avant mime la dé'
ciaratioD de guerre, Ase preparer au service
de la p i.trie et, ea juiliet der-riier, il avail
passé ie» examens da brevet d'apti'ude mili¬
taire d'une fayoa particnlièfCBaeut bril-
hsRie.
Sotdat an 131»d'infanterie, il fut nommé
aspirae-t- officier au commencement de jan¬
vier et : ffee-tèau 46»
Bi n ó: eprè , i! fut envoy p srtr Ie front. IS
mi tombé giwetoement te" 28 fèvrier der-
nier, A l age de 21 ans, alors q i'il s'élany,,.it
A I'assaat. A la tèle de sa co ■pigoie.
Tops eeux qui «vaient appreciè Ie» rarez
ouaiités d'esprit et de coeur d-■ce jsune
te-mme seront protoadèmeut afibrus de
ceite mort prémateiróe.
A sou pére, M Henri Didifir, et A toute si
familie, noos adressons le témoiguaaa éuxa
de nos sincères condoiéances.

lipetit mmiiLiismi
9 Ccmimea lo tv«mér®

No min at ion s Mils (aires
Infanterie : Les adj -idants dont lea ncnM
.sniveiit sont ïiommés au grade de sous-
lieutenant de réserve :
MM. Belteuvre, do 329®affecté au 33»;
,Zimnw, dn 74» affecté an 129»; Péraut et
.'Beffend, au 5® ff exé au 119®; Bernard, da
■6®aileeté au 74®.
Service de sarr'é : Bonvoisin, infirmier A
ITioprtat compiémeut.ire n« 25 A Eu, est
noourré dans la 3®région, médecin airte-ma-
jor de 2®classe de I'armée territoriale.

S*«vr«assée SSIliiatp®
Aux termes da l'articte 3 du décret du 8f
septembre 4910, poriant reorganisation de
I' ytaoée Militaire, penvewt ètre affmis auj
plae 3 gratuites et d mi gratuites de cel
établissement les fiis des officiers tnés j
I'ennemi, morts des suites de eors btessu-
res ou en possession d'nsie p«nsiqn de re¬
traite ou d« rétorme puur inlirmitès.
Ges dispos'tions s'apoiiquent aussi hieg
.aux fi s des officiers de complément qu'aui
fiis dea officiers de i'armó' actiye. Le droi;
de- interesses décorrle de l'articte 40 de la
lm du 24 juiliet 1873 relative a i'oreanisa-
-iion de i'armée, soi- arit lequel lei « <fficiert
ausiliaires et les offiemrs de i'armée tmrito-
'iate, sous le rapport .des pensions puur iu-
firrnités on blessures, juuisseut de tous ies
droits attnbués anx mifftaires de même
4?rade de i'armée active. »
Sant, par suite, admis A prendre part au
concours pour I'ad mission au Prytanée Mili¬
taire. dans les conditions fixers par le déeref
pri cite do 27 septembre 1910et l'instruct'on
du 28 dceemlir'- 1910. et p-mvent éventuel»
lenient olitenir uoe bourse ou nt!3 derai-
bonese dans eet établissement :
te Les fiis des officiers de costplérnent
tués A i'ennemi, roons des suites de teurj
blessure5, on décédés en activité de service,
ioutes tes fois que la mort. a ouvert a la veu¬
ve on aux orplielins ie droit A la pension oc?
au secours prevos par ies lois sur (es pen¬
sions rni.'i'aires ;
2®Lea fits des officiers de complément eg
possession d'une pension de retraite ou dt
réforme pour b-6mutes on blessures.
L'objet principal dn Pryiauée Miliiairq,
étabii a La Fièclie, est de dunner A des fiii
de mi'ifaires des armées d« terrc et de met
ntve education qui les prepare Sjiécialem-mt
A la cwrrufre militaire. Les programmes d'en-
seignement suivi3 sont eeux des lyeees efi
colléges.
Le concours pour i'admission est annuel.
D alieud'OS ch ique chef-lieu de dépari®.
ment le quatrième lundi du mors de juiu.
le»s tnmlles qui desirent faire-iuscriAe ua
nuLuit puur prendre part au concours doi-
Vent s'adiesser pour tous renseignemenls aa
pretetde leur domicile on do leur residence,
i.es duusndes d'tnscription, accoinpagnees
des pieces réglementaires, doivent parvemr
A ia prefecture dn 16 avril au IS mal.

La Perteda « Delmira»
Nous avoos fait cunn-itre que le steamer
anglais O-lmira avait étö torpilié par ua
sous-marin aiiemand et que son éipiipige
avait èié aroenè A Liauelly par le steamer
Liszte.
Gonirairement Ace que Pon supposait, le
Delmira n'a pas conié ; II est mamtenaal
Crhoue non loin de Saint Vaast ta Itougue.
Voici Ace propos (es rsmseigneuiouts par-
ticuliers que nous recevons de riotre cor-
respoudant de Glierbourg :
Vendredi 26 mars, le bateau chalotier 1Yo-
Ire.-Dame-df-Lourtlrs, qui lait I'araisonueuP
pour ie port da Sainl-Vaasl et qui etail sur
rade, aperput vrs 5 IwurtiB du malm, uu
grand navire qui avail ie cap sur la rade de
Sunl Vaast (I veniait lernlileiueiit du N K.
Li route qti'il falsait uavaii pas Sa laisoQ
d'etre, la rade de Saint Vnast u'étaut pas un
atiri avec des writs venanl decetie direction,
l/ararsanueur Bt done route sur le ha'imerit
et fut tont étormê de se trouver en pre-euca
d'nn uavire abamiooné tortermmt accu te,
ayantainteuorrnc irou au ras de sa flultaisor»,
balmrd arrière, irou fait assurém ent paï
'explosion d'une torpilié.
Ce navire Ctail le steamer Delmira, de Li¬
verpool, d'une porlée de 6.UÜ0tonnes en¬
viron. *
Le patron de l'araisonnenr qui n'avail pas
grand monde Asa disposition, fit n>'anmoins
monter deux ou trots hommes sur ie Deimi-
m et essaya de te remorqueren homm rade.
I! putéviter les plus gra' ds dangers, mai8
la force du vent l'empêcha de laire le nécas-
saire, et ce beau nawire s'en füt s'échouer
sur le rocher » Manqnet » oil il est reslé.
Atissiiêi avisée, la marine s'est erup«réö
de l'épave et a fait etetndre un commence¬
ment d'mcendie qui existait dans le loge¬
ment de i'équrpage, sur l'avant.
Le salon élail coinpiètement pil Ié.
Les cartes marines, dans la chamhre des
ca'tas, étaient tontes dóchirées.
On a trouvé Abord de ia viande iraicha
et dp pain frais.
A différents endroits on a trouvé des tra¬
ces de balles
Tous les canots, sanf nn, étaient disparns.
Le tivrc de bord éiait arrêté au 23 mars.
II porie qtte 1e navire était d'aboru vuou ds
Saint-John (N.-B.) ANew Brunswick, sur ta
raffe du B isre et que de la il etan alle A
Boulogne i-ü il avail terminé son decharge-
ment te 23 mars.

Hl.MOTET IBWfm.SUüKïwr»

L'Sxpasitiiin beige
Nous exposens dans nos vrtrines nne col-
lection dé remarquables photographies dues
notre concitoyen M A -M. Noëi, photogra-
phe. roe Victor Bngo. 88.
Cette série est consacrée A I'interessant®
exposition d'objets d'art qni om po ètre sau¬
vés de Be!g»que et qni ont tronvé nn retng®
momentané dans notre Mnsée des Beaux-
Arts
La collection donnera na aperpo de ITm-
perianee do» aeuvres qn'il convient d'allaf
examiner en détail pour en appcècier touK
,h bsAQté,tonte ta vateus
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— MaWiiSOIfari f§!5
Ut» Braji* (puur le« jrin.r* Soldata
Afin d'uugmeoter lenr Diun-ètre, l'autonté
Bri'iUue a (trail, nous i'avons dit, Ie phts
pv<O'l <lis>! de pourvoir Ie» jeurtes reerues
de drap de cuut+iage donl I'm Ion da nee est
aotuellciuerri rtepourvue.
ll en taut pour cela une tres grande quan¬
ta®
Se» l« IrnfliaU** prtvèe peut rapiüetHtml
en retmsr le nomhre necessaire Aussi Ie
mal re au tl ivre lalt»! de nouveau appal k ta
jg'MjOrosiK- de ses cotictloyens pour iju'tis
vi'tiiileul tiiefi lui tai re don de loos ceux
tlont ii» poarrent dri poser.
II ui' doute pas que son appel sera etitea-
dii par les habitants de la ville qui auront
amst une nouvelle occasion de téroolgner
tem pairiulisme et leur alïecli'Jn A nos sol-
da is
Os tiran* sunt n$us A la niatrte, salie
d liorficuiiure (2» étage au dessus de Pen-
tresol). tons les jours de la seiuaiua sa ui Ie
tiiin.ioeiie, de 3 A5 heitres.

Uit EsergnBiéne
ün charpeniier beige, Leon De Readema-
ker, age de 38 ans. demenrant 8, rue Lapfr
rouse, étant en état d'ivresse, étail arrèté A
hint beupes, (lirrvmche soir, dans la rue dn
Several -Fa rd lierhe.
Sun arrestuion na Int pas chose facile,
ear le moge, (tevwiu fnrieox, !an?a nn si
violent coup de porog A la figure do smis
l>riRa<it'-Tli- police Diiprê qu'tl tui feadit ia
lèvre inferieure.
L'énergiiinène rut enfin conduit aa post®
et écroué.

OBSÉOUES DE SOLDAT

Les nhscques du soldat Andre Richard, dn
li» régiment d'artirkrie, domicilie au liavre,
me de la CO liasraine, 1 his, anront lieu Ie
toereredi 31 raars, k 8 h 1/2 du matin, a
i'llospiee Göüéral, rue Gusiave- Flaubert,
55 his.

~#h>~

IfBi»»'i'5sv*Ts<SSw»'M(iin-ïf«- I Aiiylrlei re
IV, ut (i.jiih ie financial limes de Lntidres,
26 mars • 1,1 Commission tie !a Cham tire de
Commerce tie Londres qui npgociait poiirnb-
lenii' la rérzpéflition des iiiarehanebses ap
p-.rtrnaiil A de» matsous anglaises, marchan-
disea qm stmla bord de navires ennenits qui
out eliureliè un refuge dans les ports espa-
pncls ui ptrlugais, a rénssi A cone 111re nn
accord avi-cl* sConipagmcsallemandi'S North
German Lloyd, Unrobing America et ll insa.
Doe reunion <l>s mterrssés aura lieu attjotir-
d Inn /v> ndretsiL A midi, a I»:Jtar Hall, Cm-
non Streel ILeti I ; oil y fera connatire les
conditions <!» I'accord aiitsi que les démar
du s qui <>nt ét!' failcs par les propriétaires
des niarchandises pour en ohlenir la livrai-
801»et la réexpèdition L'accord conclu se
rapporie aux lignes et steamers indiqtiés ci-
Epiés :
Ligne II arssa . Hamburg, Hiedttiifels, Neucn-
fcis.
Ligne Hamburg Amerika : Brasilia, Che-
Vvsk'u, Franktnwaid, Odrnwtild, ' Sardinia,
' Sc'11umbti' g Schitat sburg, Udeermark, * IP. j-
ter u:ald . Wurtevi berg .
Lh'-'U' iNortU German Lüoyd : Buluw, Gaben,
Wurzbitig.
(Lors de la declaration de guerre, les
steamers précédês d'un asténsque étaient en
cours de voyage des Antilles pour le Havre
et 11ailtborjrg.)

TjiÊflTRES &CONGESTS
Grand- Tlsè&tre

On ftari Monsieur Zoetebeek
Le bureau de iocs ton ouvrira domain
ponr les deux representations qui seront
données te di manche 4 et le itmdi 5 avril , ea
matinee, au héoéfice des soidats blesses ei
des artistes
Ces representations olïriront eet intêrêt
qti'eiles permeitront d'applaudir, dans une
piéce beige, des comrdtens beiges, et que ie
programme de nette nianilest tion ofTre nu
attrait tout paiticulier aa puint de vue ds
IVifiginabté artistiqna
Rappelons qu'ii cnmprend en elfet :
Gr bon Monsieur Z.ir.le.beek, pièce be'gs en 3
actes, de mm Vauroy ct Bajirt, repréaentée
avee succé» plus tie 200 fois a Bruxelles et de
Iliu luis A Paris, an Theatre Afbert-Ie*.
Ghatiitms.,. guand vième 1 de M. Max Vi¬
ler bo
Une saynöte Inèdite et d'actuaiité : Le
Br.iuciiriiier
AjotKoris (pie ce spectacle est essentieiie-
nient un spectacle de familie et que c'est un
litre de plas au succes complet.

Api-i\l-e EtüesECs «Hglaiii
ün Irani sanitaire a auieiie dinianehe
apres-midi ea gare maritime un convoi tb5
soidats ariglais blessés. Hs fluent debarqués
au (juai d escale en attendant leur transport
Cu Angieterre.

ÏV«s 8e Cofffiss
Hier après-muii, vers qnaire heures vingl,
de? Qovriers se sonlapercu quo le feu cou-
y»«t dans un lot de balies de colon dóposées
sur le quai de Saóne, en face le n®51
lis donnèrerit aussiiöt i'alartne et les pom¬
piers birent prévenus On dèlachement,
sous les ordri.'S du sons-lieutenapt Raynaud,
arri'-a sui- ies fienx et se tuit ers devoir d'as-
pcrgei les balles Au bout de quelqucs ins-
tanis, tout danger 6tail disparu.
Ces balles sont la propriétó des maisons
Thieullcrit et Qticsnel Ons vingtame seul«-
ment om éte abeintes par les dainuies.
Le« dógats sont couverts par des assu¬
rances.
Aiio de prévoir toot retour du len, nu pi¬
quet est restè en faction pendant torite la
auit.

Les Vei is (iserres
Sons ce titre, nos concuoyens MM. de la
Ville hervè et H WonfbHt ont projeté de
monter, Ie dimancbe SSavril, en matinée,
une pièce patriotiqoe A grand spectacle, qui
suceédera a l i Marseillaise., et dont ils écri-
veot, l'pn le livrei, l'autre la mnsique (or-
chestre et clueufs).
Les auteurs se sont assnrê dès A présent,
puur les deux nrmcipaax röles, le concours
de M Mancel-Ferrier et de Mme de Bissnc.
les d>ox excelients artistes.
Cede representation sera donnée an proüt
des inuvres si inléressantes des Seconrs a
nos prisooniers en AMemagne et da I'oenvre
des Orphelins de ia guerre.
Nul doute qua nos concitoyens n'accneil-
lent cette tentative avec tont l'intërèt aaquel
elle a droit.

§ullstindes(Sports
CreSH-Cnuiitrj'
Revanche H R C - P L. n

BésissgriisrsduCabine!öeniaireHgrmel-Fuebs
'J.H.'-t, t n.f dr Niii muiidtr

J. WOLFER, Success 3 nc
Ext racium-. Soms do boucho Pose de deals.
Travail so-gné, — Prix niadcre.

Consaitaüons de '3b. Aiiudi et de 2 k 6 hemes

IVosAveats Rvrvivc
Lo Compagnie Cunard a organise nn nou¬
veau service entre Manchester et Ie Havre
Le premier dèpart sera lait par le steamer
Cheshire dans les premiers jours d'avrii.

Issjvir®» & ! .trmée
Jnles Monjardtn, Agé de trente-slx ans, de
pationalité beige, comtnis aux Docks dn
poni-Boüge <*thabitant rue Regoard, pas
sant vers six heures et demie diuianche sur
Ie cour? de la Répiihlique Arrivé devaiit Ie
ThéJire du IVtiph*, Moujardin s'écria ; « Les
soidats francais sont boos A rien, c'est des
faineants, c'est nous qui vous avons dêfen-
(3ns ! v
(>t individu fut anssitot arrèté et conduit
au poste, rnais aynnt nn domicile connu. il
fut re mis en lilier é après que procés-verbal
fui clressé centre lui
li va êtrc ponrsnivi.

C'est dinifinrhesjues'esi courufe match revanche
HRO plu <>üles rooroitrs se sont dlstiug'aès
puur leur club Le parcours ét -it de n a 13 kilo
inélres environ ei se composail de 2 baucles.
Le «lépart mt donné a 3 h. Mi., au Moulin
ioyeux. La premiere hoacie filt rnenée par Duval
el Ruse Uu Pl.ll. ensiiitevenait Utmeilie, Richard
el Jamei du nar, au cemmeaeemeni (tela S*bou¬
clé. Jamei et Larneilk' se déUehérent du peloton
et partirenl a vive aliure suivis de Duval, Rose, et
Richard. MaibeureiJiMneat Rose nop ul coclinuer
sa course ayant élé idessé au dóparl et fut oblige
il'sbandonner ce qui lil beaucoup perdro de chan¬
ce a son co équipier Duval Kd gé.uèral la lutlc fut
chuude des deux cötéa
Voici 1'arrivCe coutme suil '
I-, Lamoille, liHL, 13 111; ï«, Jamet, HRC
H 01 til , >. flirhsnd HRO. 44 ra. 40 , 4« Duval
RLII . 5', Kftmy. l*LII,6-, Grace, PLU, 7*, Roberl'
Uounlel , S*. Siiicki. HRC; 9", Léon Brosse, I'LH ;
lo-. Porta. HRO '
Bésultal par equipe de 4 ;
I »- t 3 -t-8 = 14 HRC.
4 f 5 + 6 4 7 = ÏJ PLII.
HROvainqueur pars points.

I'm ^eiease 5*««*Si»ï*a
M. Plaode la mesfe, igé de soixarite-dix-
h«it ans, sans protession, demenrant 10, rue j
Maasillon, pus sa it dim luche dsns cite rue.
Toot ;i coup. le nominè Raymond Sunnier,
fi;;é de qmnze ans, bnbitant an numéro 4 de
ia n e Mi ssi! on, qni etait en état d'ivresse,
résrib i rie se placer devant M. Lemesie poor
i'empécber de passer.
L«' ■'spits, igènaire. ènervé par i'atlilodé dn
jende poch rd, vonlot ie giller, maïs il
perdit l'e jailibre et tonib.i si mallieureuse-
II)ent qti'il se iuxa la banclie droits
Le viel hard fut iransportê k i'iiópitat Pas-
leur.
Procès-verbai a été dressé contre la jeune
tvrogne.

Patronage Laiique llavron — Les Coureurs (in
Pi II sonl priés d'assisler s la réuninn qui aura
lieu raardi ill mars, a 8 b. s/2, école rue de
Kb'iirus yueslioBs diverses Kin de saison du
cross couoiry et foi'raatioa Qe ift Ooraraissioo
d'aihleiisuie.
Priére d'etre exact.

TRiBUNAUX
Tri!>Eim!CsrreetioaaeldnH&vra
Audience du 29 mars 19 15

Présïdence de M Tassard, ^ice-président.

LE DERNIERSALON(HJL'ON BOIT
Tl se trmive dans une roe dn centre de no-
tre vil.e. Se» habitués, qui out !e gosier sec,
y reeoivem, A toute beo re, le plus ahrtable
accr.eii La benvenne leur est sonbaitée par
une dameA failure imposante — Elle a prés
de deux mètres de tour de taille. Bien que
de nationuli-é beige, cette charmante per-
sonne arbore un nom espagnol trés casca-
deur.
Ce salon, trés a la mode et trés fréqnenté,
oeeupe le prsirtim étage d'nn immeuble t'ès
éievé. niais des locataires venant dn ciel,
c'est-a-dire des mansardes, ne dédaignaieut

pas d'y descendre, do moins aa temps qui
nous occnpe. Effet cnrlenx, ils descendaient
sur leuis jambes et reruontaient sur la tête.
Malgré cette précuntion, ils taisaient un tel
tap3ge que tont le corps de logis se trouvait
réveiiié ctvaqne nuit.
Fichu salon, direz-vou3, et ficbus locatai¬
res 1
Cependant, com me t'éqnivoqne e3t mau-
vsise, nous dirons qne eet immeuble n'a
pas da g*and numéro. Le salon lui-raême
n'a rien de pabiic et l'on n'y entre que sur
invitation.
il y a un mors environ, dame police fut
avertie, on no sail trop par qui, mais cela
ne psr-'h pas è re tin mvslère, que des scè
a:s acaiutalewscs se passaicnt dans le salon
en question. Elle out l'idéc d'y alier jeter un
coup d'neH.
Par tin bean soir, lorsqne I'henre légale
de la ter mot! 1re des déhits fut sonrsée, un
poücter k I'alliire discrè'.e pènetra k l'im pro¬
visie au moment oü le salon battait son
plein.
il fut reijn ptr I'imposante d irne qni avait,
coinme par lijsard, la longue aussi pètense
qua innte sa porscvine. E!b> avait comnio
compagnie, ca soir IA. une amie d'enfance,
deux amies anoéricaines, deux soidats an¬
glais et deux civils. Tout ce monde avait
ven dan gé de concert; tout co monde était
dans les vignes du Seigneur Oa ue roalait
passous la table, maïs presquo.
H est bon da s-jvoir, raaiDtenant, pourquoi
le pfilicier avait attendn la fenueture des
debits. C'est que le propriéiaire de ces lieux,
qui n'est qu'un simple logeur, était accuse
d'avoir installé on debit clande tiu dau-s le
salon de la dame beige qui porie un nom
«■•spagnoi. Cost ce que le policier avait pour
tmssfon de constater.
Sa première coostatation, on vient de ls
voir, avait etó l'état d'ébrieté do tous les visi¬
teurs li s'ótad ensuite empsre d'une bou-
teilie, et son Hair de policier luijavait revélé
aiibsi:6t qne ce récipient avait coaten u du
rhutn.
L'une des Amèncaines dêclara spontanê-
ment qoe cette tiouteilie lui appartenait.
Elle i'avait apportèe toute pleine, car c'etait
elle qui r-gaiait ce soir -IA.
A fan die nee, il ne pouvait done ressortir
qn'une chose de la deposition du policier
c'est qu'il avait stirpris, chvz un logeur fran
Cais, uue Aniéricaiue triuquant avec des sol
dats anglais, dans lo salon d'uao Beige qui
a no nom espagnol.
Mais cola signiOait-il que le logeur vendait
de l'a'cool t
Om, vient dire un tèmoin k charge, car

les locataires dn iogeur étaient ivres jour et
nnit, niême quand les debits étaient fermés
Le> gens du quatrième — ceux qui reraon
taient snr la têi © — allaient se c ucher
quelquefois a quatre ou cinq hemes du ma-
tin et. dans leur ivresse, ils réveillaient tout
le monde. »
Oui, vient dire encore un autre témofn

è charge, car une nnit j'ai entendu une voix
qui venait du qnadrième et qui criail
<!Monte nous encora nn coup d'rhum I »
— « Etqu'a-t-on répondu f »
— « Merci, t'en as sssez c<>mrne gi 1 »
— « Eh bien, vons le voyez dit ie prési
dept au prévenn, vous vendiez tout au
moins du rlmru. D'aillenrs, on a déeouvert
dans votr8 placard des tickets provenaut
d'nn dépotayer de votre quartier et indi-
qnant qne vous en faisiez une forte consorn-
matimi ? »
— « J'en bois six litres par mois, mon
président, mais je dots voos dire que j'en
emporte Amon b-.rd, car si je guis logeur,
je suis aussi navigatsur. Je puis voos affir-
mer qua la demande de rbum reiatée par ce
témoin ne s'adressait pas è mei, car je n'en
ai j iinais vendu. 0
La temme du logeur préd»" alors que la
dévonciatton poriée contre et son mari
vient cert iinement do voisins grinchenx.
Ces voisins, les debats !e déiuontrent, sont
de dynx catégories : los premiers eont des
locataires paisibles qn'on a era pêche de dor-
mir, et l'on comprend assez leur mauvaise
humeur; les dermers sont les visiteurs habi-
ttiels d'un autre salon qoi se tronve dans le
raème immeuble et anxquels la vogue du
salon de la dame beige au nom espagnol pa-
rait porter om b?age
L'un de ces derniers ne va-t-il pas jusqu'a
accuser la logeus» d'avoir soodoyé ia dame
beige en lui disant : a Si vous parlez pour
mol, je vous ferai cadeau de t-ois tonnes
et de 20 francs pour faire la bom be. »
— « C'est faux! », s'écrie la logense.
— C'est faux I jure la dame be'ge. Que je
meure si j'ai jamais fait la bombe, mon pré¬
sident. Je suis incapable de boire le pins pe¬
tit verre d'alcooi. J'en mourrais sur place.
Je suis trop grosse. Cela me lerait étoufler !
Le Tribun d ne s'arrête pas A ces conssdé
rations physiologiqnes, mais il revient A la
première question, la seule qui doit l'occu-
per, et qui est cel ie-ci ; Le logeur a-t-il, oui
ou non, vendu de i'alcool A ses locataires ï
On est bien force dès lors de remarquer
qn'aucun témoin, mêuie parmi les plus en-
ragés. — pnisqu'ils ont faiiti se battre entre
eux A la sortie de faodience, — n'a décJ&Fé
qu'il avait vu, soit !e logeur, soit sa lemrae,
vendre de I'alcool. Si done ©n en buvait dans
Ie salon d» la dame beige, ce qui n'e'st pas
contestable, c'est que f AmAriCiine Pappor-
tait Cette dernière est allée jusqu'a dire
qu'elle avait vendu ses bijou x pour poo voir
contineer A règalerson mond». Ola ne mac-
qtiait pas d'originalité, on en cooviandca.
Ms J'-nneqimi. défens&ar des logeurs, n'eut
pas de peine A démontrer, dans une habüe
plaidoirte, qu'a aucun msmpnt ses clients ne
s'éiaient hvrês a eet acte public et commer¬
cial qui consiste A détailler de I'alcool, et se
tronver ainsi en contradiction avec la loi sur
1'ooverture des debits.

UneAnèmiquenous êcrit...
Mile Jo.aBiie Richnrd. 47, cour» Morand, Lyon-
Brotleaux (Rhöne), écrit ,
« P(*rmellf-z,-rnold.»vrnlr vous oxprlraor toute
ma gralüHde posr le p'ouipt rébblissf*ment que
jai ohlenn grSoe 4 vos PHuPis Pink D un tempé¬
rament «né "iqUB. s Is suitu öe sunnrnsgo j'étals
devenun p us asémiqtte encore. J'ai employé tiir-n
de» forliflsat», mais aaas coaslmor d'améiiora-
bcin A la veille d éiro obiigée (finierrompre m m
travail, j Airu I» bnacff Mw <}Vs«ayrr v >8Pilules
PiBk, dont j'nvais e-lenSu henucoop purler Vos

Le Tribunal, après avoir délibéré, a pro-
mee I'acquittement pur et simple des lo-nonce
gears.

M - iRICH ARP
Cl Cdyara c

3
poutsins ei les poros de lait seront vendus snr la
placo Félix-ir»urH
MM.les rnarrhands, cn!llvateur3. et en pénêrsl
Joules ie» personnes qui fréquentent les foires. y
trouveront corauioiJilé et protec ioa.

etjple
Louviera

Uns Supinagénairs carboatsès. — Ssraedl, vers
miiiuii. Ie f, U se dèclarnil S, ruo Tour GHoiheUe
dans une chaiuhre occupée par Mme Plvnict, iaé^
nsgère, iirée (le 7i ans
Aux appels poussés par cetla femme, les voi-
sias se levérent. mais déja rtncenité' s'élall pr«-
pagé S toute la nmlson el te ssuveta^e rte la (nal-
heiireuse étall impossible la proraple ar
rivée (les pompiers ct du plquei d'ineendie, t« fea
gsg-nait les Immunities voisins et menseail de les
détruire.
Enlin, grAce aux disposillons ofdonnées par M.
Tliorel, maire. Aquiire heures du matip, on et*H
maltre du sinistra
Le n'esl qu'4 six heures que le corps de Mme
Plumet èteit relroiivè epiietemeai ea' leinise nu
milieu de tas d'objets divers et de hallols de pa¬
pier * d»mi consumés qu'elle avail manie de ra
inrsser
Les pertes pour a Ghazoue, proprie.taire,
ponr Mme Salomè, qui demeure a eöié som elé
vées. en ce qni concerno les ImtueBPles et
mnhfier
Aux preajiers appels du loesin, le
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VICHY
OuvertureIe
Puur toa.* fteriseu/nernenta, *'attr9S»*r e»u

8TNOIWT P'IMTIA IiVf t (, VHUfT

^«AchetezTlMIflEORSIX-RiySEl

HYGIENEDUSÖLDST

toesin, Le sons pr^fet,
M Thorel. maire. des ootahilités él un grand nom¬
bre d'habltanls s'étaienl rendus sur le lieu de
l'incendie dont la cause probable est atlribuéa
I'lraprudencp de la vlctimo.

«Sïfflstassara?*.

pihttes ra'otil fail he'ucoup ue nieii. Bés te» pre¬
mières boltes, j'avais relrouvó l'sppétit ct un
pen da mes forces, ce qui m'nncouragca a
poursuivre le traitement. Vos pilules m'ont trés
bien guérie ».
G'est a tous les courriers que nous trouvons
des lettres semb'sb es. Malades, soyez logiques
II n'y a pas <leraisons pour que les Pilules Ink
ne vous guérissent pas, puisqu'plles onl déjs
guèri des iniiiicrs de rnaiades ayant les inftaies
souffrances. Les abeslationx que nous publions
sont sincères. lo nom, l'adresse el méme le por¬
trait dn muisde guèri, sont toujours donnés Le
doute n'est done pas permis.
Mainlenani, faites bien alteniion a ceel Nous
connaissons la valeur d<s vraies Pilules Pink. ei
nous sommes persuadés qu'elles peuvenl vous
guérir. Nons savons aussi que les c •nlre-fepons
des Piiiilcs Pink n'ont jamais guèri personne.
Kxigez done les véritables Pilules Pink qui sonl
en venle dan3 toutes les pbsrmscies el rofusex
ce qu'oa vous proposers d« tuut aussi ben
Ou Irciive les Pilules Pink dans toules les pbar-
roscies el au dépét, Phariaacie Gablin, 43, me
Ballu, Paris. Frs 3 50 Ia bofte, Frs 17 S0 les
6 boites, franco. r

BTATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 29 mars. — Roger bartH. rno Mlchel-Gau-
tfeler, II ; René LOIS, rue Oiiguay Trouin. 9
Marcelie LACHEVRE, rue du Four, 7 ; Louise
LIGHISTIN. quai Casimir-Dèbivigne, 9 ; Mario
(JUINTIN.rue Guillsume-le Gonquéranl,9 ; Adrwn
ne UORANGE,rue Guslave-Brindeau. 4 : Margue¬
rite RIOH. rue de Fleurus. 40 ; Roger DAlGUE.rue
Lbarles -La(IIte, 3i ; Amedée DE üKOOXK,rue de
Tngauviile. 77.

Le Dius Grand Ghosx

TISS4NDIER
Bd de Str#.«öoare ■|r*d i»5
VOIT U»S8 AO ff

SicycieitiRs " Tourist. a" |Cft
entiérnment èquwees a

i§üllsiindis (Bociétés
SöcJété Siataeile ö«s Eau-
pl«yés «ia Cotaaeres, aa siêge sas.isd, i4 res
Caligaï. — Téiéskitt» w 220.

Cours Teetuaiques Conxraarciaux
Cour» du Siardl

Allemanp (Prof. M. Fritz, de l'Ecole Supérieure
de Commerce) — 4**ennée, de 8 U.4/4 g 9 h. 4/4.
Akolais OoKmiuaAL (Prof. M. Dosagher, profes-
seur de l'Keoi ■Primaire Supèrifiure. — 4" auaée.
section R, do 8 b. 4/4 a 9 h. 4/4.
Caijjubapbib (Prof. M.Laurent, Directeur d'Ecolo
Communale!. — De 8 h. 1/4 a 9 h. 4/4.
AtiriisiMKTiuüRliXKai'.NTAn'.s(Prof. M. Pigaè, Di¬
recteur d'Ecolo Communale). — De 8 h. 4/4 a
9 h. 1/4.
Dacvvlograt-bik. — Po 8 h. 4/4 s 9 Is. 1/4
STKNOfiRAPHiB(Prof. M. Faraut, Employé de
commerce, mobilise. Intérimaire.M. Maurice Pilliè,
(ledact'-ur-Stèijogrsphe dn Petit-Havre). — {>*
aaaae, de 8h. 1/4 a S h. 1/4

CHROIIQUBRlüOSALB
Saints-Adresse

Sercice des trvmwsys. — Lo maire de Sainte-
Adresse .i 1'honnt-iir d'iDformer ses coae loyens.
que sur la demande de l'adminisiration munici¬
pale, la Compagnie géBéralp franeaise des Tram¬
ways a avance le premier dèpart du tramway
allanl du Carreau au Rond-Poinl.
Ce depart est lixê a fi h. 55, de manièfe g per-
mettre aux voyageurs d'arriver a Ia gare a 7 U.20.

Sanvic
Soo/été da secuurs mutuais — Les soclêlgires qui
epèr*-nt récuiièremenl b*urs versements pour le
service des retrailes ouvricres out droit a une
reuiise de 4 fr. 50 sur le montant de leur eotisa-
tion annuelle a la Société.
A cel effet, ils sonl invités a se faire Inscrire
sur la iiste èlnblie par le secrétaire gènèral, en
présentant leur carte annuelie, ce soir ou deiaain
soir, de 9a 7 beures, a ia mairie.
Commission scatalre. — La Commission munici"
psle scoiaire s'est reünie è la mairie, diiaancbe
dernier, a 9 beures 1/3 du matin.
Eiaienl présents : MM.J Ma tin, adjoint; Car-
bonr.ier. Bergeron, Deschamps, Oursel et Rein-
hart. dêlégué cantonal.
Viugt et un chefs de familie étaient coavoqnés.
Douze d euire eux ont présenté das jusufica
tions que ia Commission s acceptéea. Dn ebef de
familie a éié l'obje! de Ia réprimande ; la peine
de l'sffichage a éié proooncée contre sept. et un
sera cite devant te Tribunal de simple police.
Etablissement fermó. —Par ordre de M le cr.n-
tre-amhal gouverneur du Havre, un café de la
rue Sadi-Carnot vient d'être fermé pour qultizs
jours, pour veste d'ateool a des militaires.

Boibec
Fotre. — Ls foire du tundi de Paqucs se llendra
en cetle ville. au Boulevard, sur le Cbamp de
Foire, le Lundi 5 Avril prochain. Toutefoïs, les

oeces
Da 29 mars. — Arthur PIGNATA, 10 mois, rue
Malherbe, SS; Anflrè LE CALVICZ,38 ans ebauf-
four rue I.erèvrevlllo 3d , Georges LE (JOL)LAN
OER, 45 sns, rue Casimtr-Pérler, <8; Atb ri i'AZIN
40 aas. rue d'Ansterlilz. 13; Georges IKlHylH€REls
44 ans, domnstique, » Sanvic. Pierre PHILIPPE
ï ans, me Héléne. 89 . Gabriel NOltVKL, IS »bj
mecanicien, rue Jacques-ünichel. 3; Kranqoia
ADAM.72 ans. sans profession, tlospice ; Hippo
lyte G08K.4D, 42 ans. journalicr. place de la Gen¬
darmerie, 24 ; Georges FUSS.4 an 1/2. a Sanvic
Virginia l.E MIDOO,veuve BELLET. tt9 ans. rue
Koubert. 18 ;Charioüe LEGER,épouse LEVASSKU4J
42 ans, sans profession, rue de UnntivHbers. 39
Maurice BIKO, 38 ans. jonrnaiier, rue de la
Gare, 3 ; Yvonne BASSET, veuve DEPAGNE. «5
ans. sans profession, rue Emile-Renouf. SI
-Maximo FI.OGH 2 mois 1/2, rue Pieutry. 9
Andrè FAD ERGE. (6 ans, quai Lstublardie, 26.
Emile DUtlAMEL,32 ans, coilfear, rce de la Mail
leraye, 58; Andrêo LE GLENNKG.9 mois 1/2, qua!
do Saöno, 47

MILlTAUtES
Louis I.EGENDRE,so ans, soldat au 37*d'isfante-
rie. doinieiliè a Mautnussoo (Ixiire-lnférietire)
Hospice General; Andre RICRARB, 24 ans, Solda,
au 41* d'atlillerie, domicilié Cilè liavraiso. 4 bis
llospie.e General

Ppéolalltg «• D«b11

A L*OfJPHELI«a. 13 16. rue TThcp.
Ska®*! MMBBlOt Ml 13
aar®pta&ian* mint* ma ^ssat «arts t

4 40au<3t«
TELEPHONE 88

87"*Suzanne OEMtRF : M. et !tf" A'phonee
LE R/CI.F et lea s enfants . lit et til—Daniel
ttOTTE. née Li RICH, et tews enfants . SI et
St—Oscar LERICLEet laars enfants St et St—
Louis LE RICLE. St et M- Albert LERICLEet
tears enfants . »P" Atphonstne LERtCLE M Ho
nore It VIEUX,les families OEMARE,LERtCLEet
les amis, mil la douleur de vous (aire pari dp
la p rle cruelle qu'ils vienneol d'éproaver en
la personne de
Madame veuve DEiWARE
née LE RICLE

leur mère. saeur, helle-soeur, tante et «mie,
décédée le 28 mars, dans sa 5i« année.
Et vous prienl de bien vouloir assisler 8 ses
eonvoi, service et inhumation, qui auronl lieu
le mardi 30 mars, A2 lieures 1/2, en l'église de
Sainie-Adresse. sa prroisse.
Le eonvoi se réun-ra au domicile morluaire
rue des Fertm*s. 40. a Sainie-Adresse

l-Aicool d« MenIhe tie ItleqUHi , si otpstieB-
sanie dans lout paquclage. pa, m>oscIms aniisep-
U preserve opi'Jé-
ot diaiipe itMianwlafw (Vest un aouuilaal

énergiqm*. Exigez du :(i<>i]i<;-M.
i

bqne.
intes

Compagnie
II 3708)

Normands
VAPSURDK NAVIGATION

«Hue
H*VR£- HOHftEUR, TROUlllLLEET C4EN

Mars/Avril

Mardl . . .

Mf.rcredi.
JeiidJ . . . .

lUfKS:

8 -

8 -

7 30 ll 15

U 3i)

12

8 45 12 3\>

Mars/Avril («HI'VHlf

Mardi 30 8 - tl JU

Mereredl . . 3t 8 —

JeudI i 8 '47 - 10 - *18 45 —

Mars/Avril h»v«« ex«*

Mardi ... 3»! 7 45 _ _ _
Mernredl .31
Jcndt . . 1 8 30 — — -

7 30 - —
7 3!' — _
7 3«

NOUVELLES MARITIMES
Le st fr. Gntfane, vcd do Nantes, est arr. i
Bordeaux le 29 mars, a I hmire
t.e sL fr Québ-c, ven des Anit!les,
Bordeaux le 2a mars, a 7 h 30
Le si fr Maroui, ven de Fori-dc-France,
arr a Nantes le 25 Hits, a 4 b 30
Le st. fr Mexico, ven du Havre, est arr. a Gar-
(ItITl« 3i mars
L« si fr Ga otine, ven. du Havre, est arr.
New York le 27 mars g 7 hep res
1e si fr Haiti, veu de Bordeaux, est
Colon le 24 mars, a 17 lieures.

est arr. k

esl

j-

at

arr. k

B£«soS|St*'s»ya8i<«

PLESI5E MER

SSSSE MES

-aver in -,oiaU. .
one. da Solail.
av dala Lima.
'on.de ls i.nns.

4 8 1
I 20 t>
J 3 b
( 16 »
9 !i IS
4» r- 25
IT I). 65
5 n 7

7IO 81a
34 — Hfi-uleur 7
46 — » 7

• 1
* 0
31 mars A
6 avrll >

S3 -
12 -
ILL.
D.Q
N.L
P Q

■ 73
• 73
- 20
- 90
5 47
20 ri 22

44
22 -
— a 41 i>

45 h
45
43

«54 SSi 4» VJ£*€S

Mars
27 st
— St
18 si.
— st.
29 st
— St
V- St
eb.

28 si
ch
ch
cb
ch
ch
cb
ch
ch

«SS. dl

. .Cslvestoa
... .Hull
. . .Liverpool

Savlrma Ktttréa
ang Arcbbantt
norw Ella, i'horsen
arg Uetmnbue, Nicol. „
norw Jitn IH<t/n Schjoltelvig . . . . Cardiff
norw Soerrcsborg, Tender Newport
norw. Kico, Sloej k Swaasea
fr l.n Ihnes, ftlocb (
fr. Augustine. Lemassau nor. fleur
far 'a 4'a.e«l Ue fsnrarviflr
fr Ln-thste, Tissicr Pont-Audemer
0r"V<* Rouen
Verier Rouen
Adelrtdt Kouea
Aline Zaè .Rowtófl
1'Tttniiïn • Houhq

IL»H^a
liLsUen Itonea
Thdrcse ftoueu

MARCHES AUX BESTIAUX
VILU» l>() MAVH»

Mxac»i tin Bcriiux ou I.uzvoi
2!» Mab» 1915
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ESrÈCBS

' (81 49z|

Société « LA FL0TTE

Messieurs Jos membres de la Société sost
inlormés du décès do
fêonsteur André LE CALVEZ

Mcmbre participant
et sont pries d'sssister a IlnhumalioB qui
aura lieu le mardi 30 mars, a trois tieeres
ft dem»e du soir.
Rèunion . 30, rue Lefèvreville.
Port de l'insigne obligatoire.
(8155z) Le président , ad. veiw.
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PRIX M0YENS DES CATÉGORIES
Basés sur le Marchè du Havre de ce jouv

Moutom
Kobdp»

41ojr»« fr.
Cöïvs Bi-.es. Queue,
N'iix. Naehes . ...
has, Lè'es, Fp^ules .
l os eoitrl e, Veulre,
Jambes

3 OS

2 65
2 35

2 -
VgA»
Cötes, Ro-oerriére,

goons .
Poitrine Epanks. . . .
Cou, Jarret et Ventre

e —
o —
»—

Gi ets i éirlet es fr. 3 3®
Enanles 2 80
Con. Poitrine, Ven¬
tre 2 20
Pore t —

Cbeval (saus os)
Fikt 4 - i
Beertesek | c «9
Le reste 0 3®,
Le maire, viginé. adjoint {

i*eniileton uu PETIT HAVRE

PAR

Henri C3-EKTVT Jh-IaST

PREMIÈRE PARTIE

— Ccries, et snrtout a cause de ina si-
toaliun finaitcière.
MortgeiKiié exigera bienlót que je rende
Hiescornpilesde tutelle, et il me sera diffi-
®Hede faire croire que j'ai bien géré jus¬
qu'a présent la fortune de Genevieve.
Ileitis ! le contraire est (top évident.
Les revenos de ma tilie ont été affec-
lés bien plutót a mon existence personnelle
qu'aux soins de son éducation, j'ose vous
i'avouer.
On éiablira done que j'ai dilapidé la plus
grande partie des deniers doat j'avais l'ad-
aiinisiraiion.
11sera facile aussi de constater mes em-
ï>arraspécuniaires, de prouver que si j'ai
rel'usé hion cousenternent a ua mariage, je
n'agissais pas, en réaiité, par raison d^
convenances et de morale, en bon père de
familie, mais simpleinent pour essayer de
gagner du temps.
On dira, non saus raison, que je voulais
éviter une liquidation dont les eonséqueis ^
aieaipourmoidésastreuses.

Rnfin. j'ai a lutter. de plus, contre une
battle influence, servie par la force ioute-
putssante de fargent.
— Laqnolle ?
— Geile de mon frére, Ie marquis.
II a pris résoluuiefit parti pour ma'fllle et
les Ouchatop.
— Tout ceia est trés regrettable, fft
Juiien.
Car. si vous n'aviez pas été si désarmé,
nous aunons pu coatracter entre nous une
alliance.
— Dans que! but '?
— Mais pour empêeher Ie mariage de
Geneviève.
— Dites-vous cela par intérêt pour moi ?
questionna M. de Montlouis, surpris.
— Pas absolument.
J'ai la franchise de mon égoïsme.
Je vous avoue que je désire aussi vjve-
ment que vous-mêrneempècher Ie mariage
de Geneviève avec Paul Duchamp, pourdes
raisons trés personrtelles.
— Lesquelles done ?
— Paree que je serais, si nous réussis-
sions. candidal a la main de ma charmante
beile-scEur.
— Vous. exclama le eomte, surpris.
— Comment, tu épouserais Geneviève ?
s'écria .Mmede Montlouis. stupefaite de la
tranquille déclaration de son fils.
. — Mais oui. et avec un grand platsir,
riposta Juiien. toujours maitre de lui.
Yverriez-vous, l'un ou l'aaire, un incon-
vénient ?
— Moi, non, au contraire, affirma la
eomtesse.
—Ea ce qui me concernsfit M-de

Montlouis, je nc verrats pas d'un mauvais
oeilcette comhiuaison .
Du moins. en principe, car i! faudrait, !e
cas échéant, que vous eonsentissiez a ua
arrangement amiable de mes comptes.
— J'y consentirais sans diilicuité.
— Vous aimez done Geneviève?
— Je la trouve exquise autant que je
déteste eelui qu'elle a choisi.
Aussi empioirai-je tous mes moyens pour
entraver leurs projets.
Je me suis juré que j'aurai Geneviève,
maintenant ou plus tard.
— Je vous donne carte blanche, conclut
M. de Montlouis. et je vous aiderai comme
je !e pourrai, sar. moi aussi, je bais Paul
Duchamp.
Sur ces derniers mots, Ia conversation
pril un autre tour.
Le iendemain matin, vers neuf heures
et demie. Mmede Montlouis frappait a la
porte de son fits.
— Entrez ! eria ie jeune homme dont la
toilette venait a peine d'être achevée.
Ah ! c'est toi, noble maman ! fit—il de son
air ironique habituel.
Et, passant derrière la eomtesse, il vint
donner deux tours de clé è !a serrute.
— II ne taut pas que nous soyons dérart-
gés. dit il avec un air de mvstère qui in-
trigua foriement Mmede Montlouis.
— Que se passe-t-il done ? demanda-t-
elle émue.
— Assieds-toi,je vais te le dire.
Docile, la eomtesse prit place dans un
fauteuil et le regard sombre de ses prunel¬
ies noires, ardeniment fixé sur son üls, elle
se prépara è Pécouter attentivcment.
Celui-eipritua sièse. s'assit̂ osément^

tout prés de sa mère et commenpa d'une
roix assourdie :
— D'abord, je t'apprends que Moneal est
arrèté depuis deux jours.
— Moncalarrèté ?. . .
— Est-ce que cela te surprend, par ha-
sard ?
— Oui et non ; mais pour quel motif? St
Mmede Monilouis, en p&lissant.
— G'est a cause de toi.
— De inoi ? que veux-tu dire ?. . . Éxpli-
que-toi vite ?
— Est-ce que l'alraire Lériot ?, . .
— Oui, justement
— Alors... alors... moi aussi, je vais
être. . . inquiétée, peut-être ?. . .
Et la eomtesse suffoquée par la frayeur,
se leva tout d'une pièce.
— Ducalme ! üt tranquillement Juiien.
Ecoute-moi d'abord jusqu'au bout
Moneal est bien arrèté pour l'affaire Lé¬
riot. mais non pour celie a laqueile tu as Ie
tori de penser trop souvent.
— Ah I oui. c'est vrai, je ne puis m'en
défendre. . . Cela devient une obsession. , .
cette mort affreuse !. . .
— II ne s'agit pas de ce. . . de eet acci¬
dent.
— Alors, de q*aoidone 1
— C'est au sujet de l'affaire Nathan,
— Ahoui, l'aflaire du vol racontée par
Iesjournaux, n'est-ce pas.
Est-ce que Moncal serait compromis ?
— Non, pas encore cela.
Vraiment tu n'as pas le flair.
TAche done de t'habituer A conserver
plus de présenee d'esprit, a réfléchir da-
vantage.
il s'agit asiqaementde i'autheatieitd

des billets souscrils a Nathan, ily a quinze
mois et signé : Lériot.
Comprends-tu ?
— Ah ! oui, en a déeouvert le faux ?
— Pas encore, mais on est sur la voie.
Pour dire plus exactement, ce vieux co-
quin de Nathan, averti sans doute par une
personne tierce, qu'il est inutile de dési-
gner autrement entre nous, a versé les
fameux billets entre les mains du procu¬
reur de la République.
Or. celui ou eelle qui s'est permis incon-
siriérérnent de prév^nir Nathan, a commis
une gaffe énorme, et dont les conséquences
pourraient être inealculables.
Provoquer les recherches de la justiee, ó
I'endroit de Moncal, c'était inciter cette
curieuse a fouiller naturellement dans le
passé de ce pauvre père.
C'était la ramener, non sans danger, a
s'occuper de la mort de Lériot ; c'est-a-dire
diri-ger ses investigations dans des passes
pleines d'éeueils.
— Oui, oui. C'est trop juste, fit Mme de
Montlouis. d'un accent atterré.
Je comprends, a présent ; je eomprends
trop bien.
Je n'avais pas pensé Acela.
— Tu es done pour quelque chose dans
les indications fournies a Nathan ?
— Moi... pas du tout 1... Comment
peux-tu supposer ?. . .
— Je ne suppose pas ; je suis eertain
maintenant.
II t'a suffi de laisser éehapper A l'instant
ee regret amer, de n'avoir pas pensé è cela
pour me eonvaincre de ta maladresse.
D'ailleurs,Moncal* aojjtplus, {tes'y
étaitpastronipé»

II a deviné, sans peine, d'oü partai*
eoup dangereux.
Je venais de recevoir une lettre det
than.
— Que veux-tu, mon enfant, j'avoae*
j'ai cédé trop vite è un mouvement ae év
lère. 1
— Tu as peur ; snrtout k eause da [
eomte ? !
— Sans doute. D'abord, je ne possédais ;'
pas les fonds» et je ne pouvais me les pro- >
curer de suite. . j
Enfin, je suis excédée des demandes in- ;
cessanies de Moncal.
Si je me laissais aller è fournir a ses j
exigences, tout ce que je possède y passe- i
rait bien vite.
I! me ruinerait en quelques années.
J'ai, de plas, an récent motif de lui
vonloir.
Durant le séjour qu'il flt ici, après mon i
mariage avec M. de Montlouis, il s'est fort i
mal conduit a mon égard.
11m a mise, la veilie de son départ, dans i
un embanas extréme.
— Veux-tu parler de l'affaire des trois i
mille francs?... J
— Oui.
— C'est délicat, en effet.
Mais il y a autre chose • nne chose que !
tu n'avoues pas, émit Juiien Lériot.
— Quoi done ? :
— C'est que tu n'aimes plus Moncal, js i
crois même que tu commences a le hair. 1
— Peut-être ?
— Depuis qu'il manifeste ses ridicules
prétentions è regard de Geneviève de Mont-

en

leais,ta ipi.gardesraucuue.
{A
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laroqulnerie, Spécialité de Sacs pour Dames, Porte-Monnale, Parfurnsrie,
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AUX TROIS SPÉCIALITÉS!!
5 S, rue de Paris

OUVERTURE JEUDI, F AVRIL
Dans voire intérèl, voycz 1' Etalage ! t Compare? les prix. — Prix fixe. — Tonl est
ftargut en vh if tree c onuus.— A litre tie nnmparaison, tine visite s'iinpose mómo saus
èesoiu (Pacheter. 121VTHÉE 3L.Ï KÏÏ.B3

Ke pas coctondro : Bïastasla pelnt p :i I,I«sie
■ 38. SI (SIS*)

VENTESPUBUQUES
COSilSÜSSSIRFS-PRISEURSDUHAVRE

Saieesslon CornlHot
Bijonx ct APSontpHo

Aiijotirii'hui Ittarili SO Stars 1915. i (leas
Retires, en t'llotel des Ventes, 62 64, rue Yiclor-
Dug >, d sera procédé a la vente do bijou* et
trgentene.

Arg°nt camplant
Exposition co matin. do 10 hettrcs A midi.
Requeie de M. Latny, a 1'inierdtctiup.

. («'««)

COBlitliSSAiHES-PRIStURSDU HAVRE

VENTE APRÈS DÉCÈS
l>r main Mwcrwli 31 «ars, i 10 tieafos
fu matin au Havre, Mö'el de» Ventes, 62 64, run
Victor- Uiige, H sera procede a la vente do men-
We» et objel» moWUcrs succession Chancy.

Argent comptant
Requite d e M' Renault, avoué, administrateur
provisoire. (8170

AVISDIVERS
Mont-de-Piètèdu Havre

Les Jeutll S et Venarnli 9 Avrll 1915,
Vente des nanlUsetnrnts deposés du I" an 23 sop
temhra 1913. tmriant Ie* numéro» S3,3"iS &
85,935 01 Jfi.SBS b *5 O",*4.
Ls Jasdi «3 ri Vandrrdi S3 Sviit 1915,
Toe to d'-s naiilesements deposes do 24 soptemhrs
en 15 octubre iSiS p .riani les nomoms 35,93» a
8» 599 et 85. «>33 a 87,. HU.
La vente du linpe el niijets diYfTS CotBIÏieaééTS
le J sail 6 9 Hearts an mnUit.
L'srgenlerie et les bijonx soron! VcndüS Ie
Veatireii a pnrttr as 10 tiearns <lumatin
snxe-'.-^e.- ' 1— ,j . —mejgag
»jedlcai (tea i*i-<>ppie«nlre»i rt«i
*3 avre et «W »n Kanlieuo
AIM, les soclétaires som pne» de passer sa
Du recti du Syndics! de i h. 1/2 9 4 h. t/ï.
UotnUïUBicatioa importante au sujet de la vtdafl-
go des fosse». (8119,

M. Léon THOMAS
Ferme dc la Beuieiilerie, è RiiUELLES

teforme ses Gileuts «e Latlerie qu'ii est daas
rimposstbilUO tl») contineer ses livraisoas da lait,
FA rraée Angtatse occupant ses prairies
1! les remercie de ia coiiiintee qu'iti OBl bien
'Tout t» tui seeor tier Justin's cc jour.
l.e Dèpót 'AS rue d'Iugou villa, resivti ouvert
til9ar Crcntti, Stcut i-e ot CEisifss
* (8128)

ïa Fontaine, —

III
95. rue dtj Havre.

le 28. ontre t'HOIcl de Viün et
Sslnte-Artresst), uno 'laliatinra
en argent — Prtére do Aep.iser
Chez Mme Lil RL'tU'.E, 7, rite de
IhcnrepettSR, !sS'ct

Ptmrmrs rnaartl aotr, lts-
tnedt sotr, entre le ftou-'t fistel
et Is Matrie de Gravifto — t.a
rapporier Cotttre reeonrpease,

|8t:Wr.)

policiar
HT>|

Jeune Ghien
U raroencr 8 51 CHAUVIN,

-agent cyetista s la taairio de GravIIle. — ttosom-
fiJKSS (8146*1

Ij
Rteomponso.

jeune ci'ttr.n <C.o«(e>y, robe
jsune. répondsot au Bom de
«svp. avec collier treasdro ö.
Le raoieaer, ïs, rue Voiieiye.

OIST BEMANDE

JusORïriersTounms-Oiitillsnrs
S'adresser 31. rue d'Harflcur è Gravil e.

30.31 tav I8!.5isl

OM DEMANDS UN
Ho 21 EliOM
s.'irbsut travail!©!' sous pilons,

Prendre l'sdresse au bureau dn journal. I»!43z)

0 1ST 33E3S/I A.1M1DEÏ
des OUVRÏERS SCIEURS
«cierte-Caissei'i© Aat" ré MOUEC E

S88. boulevard de Grayilln, è Grsville. 18147)

on detvi^jstde:
Uil AJIJ^TEIÏS
Preedrs Padresso au bureau du journal.

OTsT DEIcdT^KlDE

ünJEUNEHQMMEds16a18sus
dans un Ue latiraut

S'sdrcsseT 8, r»e de Is Crtquc. (SiSSz)

OlM DETVt^TSrrJK

UN APPRENTI
S'ailrcsxcr 9 Ilmprimurle Gastoa LEFËVRE, 7, rue
do la Bnitrso. (Sioll

OTST DEMANDS

03COMMISd3S3a 14ar,s
[)onr eJ r,n«rsea

Prendre i'adrosse an bureau dn journal. (8f«18ï)

^"otëTommT
15 sns, pour courses et
acttoysgn, presenté psr

parents, do 9 beures 9 9 hoorns 1/ï
A MABIRE, S3, roe de la l'.ux (81637.)

exen/tantes rêfirennats ,
commerce cl eomp-
latiitilé, psrlanl «n
glais, dcmautlc (<y

6sir Géranee tout commerce.
Eenre bureau du journal, H. C. (SiiOz)

?IIJ!

OneCsofüïlère
01 IMMI/lilllïl*%£££
Trsrsll assure 2 francs cbaqua jour. — STtdrnsser
57, Usaievani Fraaooir.-i" * (8147.7)

SHrubsBÖNHEafooi(airs
pour restaurant ct chstn-

üj»t«t!SsïS SïtSfe, bres nocubiées. dc IS s 20
aas, ntuatte de boua< s réfét cBCtvs.
S'atlïnssttr au bureau du jotirsnl.

AST h ilüy/ nne boaak «sirvRsftnB
Uil yliffl/liWrj RJil'AKNHliSK ct uno
petite a 1 fr 2S pour tonic l« smiiaitts, ei uua
jcast) Silo pour le pitrge des serviettes.
Sinnehtsserie An Hour er s, §, ruo do VHanval,
Saiate-Adreesn. (817U)

UW*?

II li» r-^BÓNNE
psgaf». — S^Arc&Sf.r r oil te Natkmate, 42c Gravilte.

(S145/,)

CLEFS
Petit Trotifiseao ö niet», pnrda
ÜBiancbt». Rspporrei". Coutro rócomuease, A
M. ANCKEVIN, 32, run Thiers.

es*'

f j| | piusletrrscapitaiistes
pour stfaircs do Bsa-

dn suite dsns paTitten
" 8 tont fatae

stmbsnt uu
peil do croxine on u«e

jcen-a Ceatsts dc 58én«sg«. — S'a dresser 3, rue
Just-Vtol. (8167)

«. ». „„ _ dc snltn dsns

11Ml! «OW™

II OfllOtsuis è toutfairsSéncttses references est
gées Gages 33 francs

S'adrcssor, 6S, ruc dn Pttris. s ls Bijouterie.
(8126)

, s» 5 ij
Use. Trés sériën *
Ecriro A. B. bureau du journal.

28.30ms 1.2,4s (SOSOZ)

SAT R Pk fï SS3f t séricuse. disposanl fl'mwBntt-
111 U\ SlIlPI, ti(,nn l)ien sitnee. centre de h
F j ||\|l||gi veie. aecepterait dépti' moratiait-
i S, l|sï w S5a» t, disss de oents courante, prefe¬
rs nes elimsntatisn. Toul.es garanties.
Fres tii.2 l'adresse au bureau du jour»»!.

(8127)

ynoBannaï fnuifaire
de t7 a ia aas, aysm dCja
éiè placée — Rcférpaces

sur place. Bobs Rages.
Prendre l'sdresse au bureau du jour a tl.

i8137zj

HA1S0Nm mmj demasde:
!• ConsiiHi» »le (>el»or« au courant du scrrico
IMPORTATIONS ;
?• Jeune stoaioie au courant dn même serTiea
pour écriturc-.
Adresscr otfres avcc référeoces et prÈtcnKons :
BoSte postale 282. (8l39zi

..EG0CI4NT
dèbutan', de 15 a

de Is piace demsttdo
.TTiUlVBi JB<» H •»« R

, _ 16 «ns, sschibt parler angtais,
pour emploi dn bureau.
Prendre l'sdresse au bureau du journal.

(8158)

nfTcOiPTABLE
egt. rirmatuSé - Fsuc oöl'c boite postal® n»603.

au courant, ewt «te-
mantlé. — Faire offre

s FORTEF1LLE
Bli rt teut faire
ar Bi connaisssnt cuisine

bourgeotso. — Gifcs (O francs. — Sc présenter
ou écrire .'¥< c references, 10. rue dc la Ghaeeüe.
A Trouvilie. $8.29,30 806B)

unaieongFills

ASDE-VSTIUtK

li. II* re IB sa se de 1» ans
u it 3 tl i V Sr Sa prescatée . par ses

paretils. pour porter le» jotiftiaux, au Kiosqua de
le Hèos. — Gages W frsees (8160*)

ti Ui s frfim« le cent ioiüav
Koulcilira et tScras lluuieil-
les Iiwrtielaiw» rouges ou
blancbes, vides dc *tn.

HOTEL HA9I0N, tg, place Gsmbetta. (8:6>7)

A Ï.OIiKR <le, üiiitc :
ïïenx f.èetT, non
irietnb'Cea, ebamb/e el cui-
sl«e, daas nuison bien

tenue, peur deus personues seules, de preference
guartier Sstnte Anne. — Eenre: GO bureau d.u
journal. (81337

bolle postale n» 6u3. 30.18. (8.63)

LESPORT,tailleur,18,raeThiers
ÏIPMiïDi? DE SUITF, UTV JEUNE
llMjlllb »0 *• » r de IS a 17 sns,
j»our le» Courses et le Nettoyage. — Refe¬
rences exigees. (8i66i

un IJrrrar i la voiture,
sacbant conduirc et soi-
gner ebevai, ei un Rafis-
»ier sortant d'spprenlis-

enge Bons appoiniements. — S'adresser chez
M. BARDIN, bouiauger, 3, rue dTtsgouville.

I>etn»nde

«KCIiB-7J!!S
gasio, présenté par ses parents.
Prendre i'adresse au bureau du journal.

(8! 57z)

[ BARÖIEN(isCHALANOconn»i(t'Naat Ia
tFha»(x:uvre.

So présenter svec référ^oc^s Maiaoa ACHER,
PUOUX et 0% ö), cours de la Republique. i8iS5z)

ON DEM A.1M1DE

UN APPRENTI
ü I'fnipriaiericFRËSiO;\T

T St» rue Cua,Lmi4' i»éAler . »t

DESIRETRUI!VER«tï Havre oc trésprés de la ville. usi
Ap{>Krl<-iH»'t>( coraprciiant : ) cuisine. I saile »
ma.igcr, 2 ehsrnbres a eoueher ronfertnanl on lit
de 2 person oen ei une cbambre boo»« avcc lit-
esge. — Répondre svee prix a M»«DHERMY, St,
rité Augusti# Normar.d (8(31)

A. LOUER
Dass Ivlaison tvoublés trés trsnquille

GEHTiLLECHAMBREftl
mor.

et gaz, située prés de ia

Prendre l'adresse au bureau du journal. (SiSozj

J<k. LOTLTKR

MAISÖiVBOURGEOISEMEUBEEE
Centre de la ville, 7 pieces, eau, gsz. •
scr au bureau du jottrnai.

S'sdres-
.8130)

ALOUER'de suite, qoar ier du Palais deJustice. GRANDE (.IIAtlBRE,
confortaoimnei'i meuhiée, dans

tn^isoB ; articuliére. 1" étase. Prix 40 fr.
A V EbrVJ I VftS? ü achetar, l'nc rhanibfée
vil en p.tcbpiu, n ycr ou bèlre,
ou lit de fer et cuivce et armoire angisise
Prendre l adresse au bureau du journal.

(SS31z)

A VENDRE

BICYCLETTE"TRIÜIPH"
course, état da oeuf,
S'xdxessef13,placeS»iöVXi6fi6Sl;i9-Pa^^

OCCASIONS
Glaoede eallé a maager chène . 35 fr.
lit d'enfaut laqué blano, boules
culvre 25 fr.
Li'-Cftge(deus peraosnes) 15 fr.
Toilette bois laqué 20 fr.
Lit fer et cttlvre(deuxpersonues)
et sommier 65 fr.
Fauteuil de bureau oanné 20 fr.
S, rwe Jules-Lecesne, 8

(prés l'Hètel dc Ville >
(81357)

fiSAUXAMATEURS"
Un lot iaiporlant

de

CAMOMILLEdeFRANCEextra
J%. 'VEufN: 33vut «•;

a des Prix dèfiant toute concurrence :
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes.., 1. »

DROGUERIE MÉDICINALE
AU PILO PI B5OR
20,PlacedaI'Bètel-dc-Ville,LSHAVRE

flUTO-ÉCOL
Four étr® strtomobilisto f'/tlL,' TA) RE

sdress<-»-®oas au
GARAGE,4, Resi« Havre,4(Salnte-A^resse)
LK1V FACE L'OCl«»l

PR'KÜXODÊaÉSPl-R 1F(?®8&.S FORFAIT
O.L «a.V.6^

MARGARINE"LaPRIMROSE"
IJxqiissp pour !a table tïxrellense s oar ia
cuisine e» n«in« etiére qtir In bcurrc. —
Dépositaires Hu« A'vc Fréntoat, 48. rite do
la «alle . Si. davaiie 408, me do la Maiilmye ;
SS. Jouen, 16, rue B"-da S'-fierre ; M. l.ematre,
7. rue Paul Marion ; 3! Binette. <34. ru« G*'-
Brindesu ; SI J Osmout. T3 ruc Ó'-ftelavigne ;
ït Vittecoq, 77, rtie C'*-Dc!avtsrne ; at
mard. 4». rite du G'-Crolssanl ; M. CarpwrUD-r,
rue SP»Tbérèse : M Baltanrd. 34S. ruc de Nor-
tuandie ; 61. Blllartt, ruo de Normandie. $74 ;
M. Bi'ïickcrt. 149. Cours de la lïóptibüque ;
SI Joly, 116. Cours do la Hépttblique; ïl. Dupray,
66, rue d'Eireiat . M, M»Mitc, place St Vinccot-
do-paul ; S3. Fréntuw. 37. rue i Eslinjauville ;
SI Srhard, t ifl. ruc d'Ktrotat ; M Lnrami,
68. ruo luies Lecesce; *1 Lenoir, 7, rue Lesneur,
S5 Grouai-d, chsrcntie», i Sabvic-, ruo de In P.e-
pubtique. Ma S SS'It)

AVISAUX11LITAIRES
LECöNSSPÈC1ALESpeorBREVETDECHAUFFEURS

Fris Modörés
Les brevets se passent les Maröis et Veitilfedis

de cbaqno semaine.
Ateliers de Reparations et de Casstrr -timi. Prix muikh

i\\ !>5?il k IMftfe »» otinta' gpéetaüstc
Oil poor rwttocnabilc.

• — 7? Pr
RCE MC0ÏIKM AKE

(.--SOifil
GARAGECAPLET

Ï-Ï3

ySflfa ill illli \> I ïVl SJ Sia ju i 5 3. li.

(Autrnfeis 19 nt 74. ran d'lStreiat)

C. Sri t t3T,5A30LSS.C«&a7'Ó
fijo»is. ifSK31,RUE

J3EMTIERS
BiEvrabloi» ge j»ur saïêüSïe

RÉPARATION8 en 3 HEURES
VtaV-B fiS«)

SI Yotis êtes déprimé, pren©z du

VINBID
T«aiqse,Apériïïiel IVutrilil,Aslidéperdileurcl IlefonsUtaaal
A buss ds Sue de viande, Quinquina, Kola, Cacao, Coca, Extra!!
lodo-fannique e! Glycéro-Phosphate assirrtfiables

Lu comp»j;tjon de en Vin sn® a intiiqucrlcs nembreux cas daus icsqueU ea foa
l'empieyw.
U Stic de VkNtde est reiément outntif par excellence.
IA Quinittma est toniqttc et fèbrtfuge.
L» tiaim tic toto. d»j»t tos principes acüfs sent : la cafeïne, la th/ohromisa, la rouge da
kola ot la tanars, «git caaime reconstituant. antineusrateniquo, ton! que <la ctnnr el r<%ttla-
teur do ia cértruialion till sang.
Iji Coca., par ia cocaïne et TeegaBlne gtfelte contient, augmante i'appétit et facilite Is
fligestiaa
U Cocon agil surteul par la theobromine, le rottge de cacao el Ia matter* grasse qstl
eeattcat. é*a»t teat ó la fols un alimeat et un medicament owmattefiensinH tmtriöt.
KnBit, te» ü^rsr^piasfdmtes o«t étó l'objet d'uae importante «efHOMisteaUvs falte S
J'ActtdéBtte de Stédaelnc por uu <to nt» granés i»c,b.suss des héptttHi* de Partei, q»i let
e expérkmeaté* dental plusteur» annnes Hans soa servrcc et a déntaatod te parfait»; assl-
jeiiatioB ds e&s corps aisM qse leur grande sunériorité sur les pbosptmtM eorpteyés
jttsqul! ce imir
L'acttea de om modieameuts réuais est tres importante : ils exercont sar te n«rt^>9

6s& orgutm use pufoMate accó4êration. co soat les rnédieaaeots ds Ie ddpsesaien servetwa.
Le yin Bio-Supttwa. prépfê par lixr/isitos »u vt» de ttreaa«A« *tew, e»»t»e»4 en dis

sototvna tons kus prfaetpos «cttf* des ptantcs et corps enujoéeés Stee de vbwwto. @Mto<mtua
Eoia, Coca, Gaeao at Glycéropbospbatos ds cfiaux et de soude. Sa conservatie» eift pafSV.tó,
SMt goöl Irès afrréabio, s«»h asstmtiattea sbsolit».
II se rocoMsaMde partt«»Uör«»eflt attx poraonnes Anéiuiques, Bébilc®, attx Con»

mietwaaM. aux Vieill«ré«, aiasi qn'atu AdotesMMS, doot la ctoisssats* <e»tpggt&
ét la coustilül'fciH Mtbie.
eOSiS — trt) verre a msdcre araat cttaeua des principaux repas.

PRIX : LE LITR.E, 4 fr. 5D

l>épót €£ésï<éz»siJ. s

PHARMACIE PRINCIPALE
28. plaw.4e!"Hêtel-ëc-Villctl rueJaias-Lee^sse,2
iiiifiAfiinIB01BALIES-

Ti. LE DUC ct L. PBESSET, Pb. da 1" classe

Tres gsundchoix%■a::u
T Tsf FïT 49. ruo Voitatre La ' cc Voltaire
LfcJjLU comotfinee l'iléiel rortoni.

Moniies-Bracelets pour sntdau. — Too les les
Décorstioos Beiges et FraRcaises ea wttgasin. —
Achat do vtt'il or. rdblïz)

A VENDRE

BONF1IMIERDtCURIE
eaviroa Sfl métres 6 eelever ds suite.

S'aaresser roe Labêóoyère, ft' 17. (81507-

FUMI eiir.
h. Vosicii'ö

Prix modéré. - S'adresser tl, rue Fré4êric-Bsl-
Unger, Le Havre. MJ5-(8189!

Cliieti» Sefer Uverttck
bleu belt one
8g:é® tl'un au
Prix raodère

Prendre radresse &u bureau du journal. (8!45z)

Cauie (ie veuvujco
Tt'è» bon P ( rrl„T)t,PfT ffS'-KSsiux'sstaï
l'onds A- liai h ULiOli qusrtier maritime,
r er.etips 60 fr. par jour, pas de frats généraux.
Occasios rare 2,860 fr. cornptsct,
Prendre l'adresse su bureau du journal.

(8136x1

Etude de ü' N. S.-if'FBEY, huissier du Parquet , a
Pottl-Audewer >Eure )

An. FsVivi de suite, dsns bonne ville de
Uilüuft i'Eüre un trés bon Fonds de
Tabacs e: Lafé-DébH Affaires justiüées. Prix
avantageux.
S'adresser, pour Sous ronseigncmenls, . cudit
M' SAFF HEY. 30.7 (8057)

A LOUER POUR P&QUES
lk& i If I Al) si» 54, rue du Lycêe, en face la
3 AT ILLUll Tempte protestant. — to pièces.
Mansardes, cuisine, arrière-cuisine. — Jardin. -
Eau, gaz, éleclrtcüé.— Pour visiter, s'adresser sur
les iieux - Pour trwiei, s'ttsresser a E GONV, 4,
. j>asss£fiDi6B»Ê<lalifi. tot' «—(7S26j

OomptoirModernsdesCycles
F- & G. ROWISM

15 ru» ( a»«nir-ltet»visnc
GRAND CHOXX DS mCYCLKTTSU r, 'OCCASION
modéies do route, ceurse, émnts. flltette. éts., de
pots SO fr. — reparations. — Aceesssires.

(8!22e)

Ji. "^7"
2trésJsllssmiïmm taalS « giews Ms«»b
i porles, y campus to sommier, fl«ïU
«-iré et brenie ehatses, d-' chambro.

SALLESMM.flstfë
chaises eutr rab^eitoé, gkaees, labia 3 rsfHonges.

Lb teut étsU prrfaM 4e ncnf
A. CKDE» THKrt BA« 1'ttlX
Ea rahton des ctoe«Bst2s«<»s anévpite a, s' drr-sser
Cours ds ls nep-Juilquo 54, ruz üe-slrsttssas.

tss-sax)

%mn
m,nmw\L

fflOTET, mumn
52. ran se te Beurss, tl. rus Alsrie- ntrrss
RslêillesBESTl€3SQüSSÓesmifeMsaJltesrs
Reparations «e 3 Haarac ei iseotiai's bsut et

bas livcèt eu 5 brurwt
Dents a ' (. so - össts da 14 ra 3f- Ben tiers dep.
33 f Betitiers ban» et. besde ito) b'Oflf .dcseOB' teCt.
Mfiéèlssütsïgaü,Seüüsfsma ptepse! crsslrsts
I ocraiKXKsor «f»
txtraotiSiigrslullgpeyrlesslesMllltslras

"cöütïpSt»n"
Gnft.tfl on prenant d» teaips en temp:., Ie ma-
uBIle tip a jeun, un verre s tnadére fi'e-au

"DelaROCA"
LaEelaedwEauz purgativi-3fraajaisss

Entrepot gênéral

Pbarmaoie• DreguerieduPILOND'OR
Détail : Toutes les Pharmacies

, , ■1ca— — bij 1 !— — -— i'1pi.n■ ^all'— J—-i—1■-*!— L-u jj..juau-UL na^-U-iü'gaft ,

AU PILON D'OR
VendetvendralonjoursleMeifleurMardié

f obuste,

1

Enftints, Jeunes fill ot arrivies k la
puberte, Jeunes hommos qui enlrez
cl.in s ia vie, Hommos qui travainez da
tête ou do corpii femme s mmées pa r
la groszesso, Vieillards qid vouict consor-
vi>r vos tot cos physiques et morales,
Convalescents aiïmbtis par la maladie,

Prenez cl ti

M Santé
est un
fpésorf
*1*

fa#Santé

Tonique 6t Reconstituant
(Sue dc Viande, Fer, Kinnet F.c.oru ,COrange entire)

Piusfl'Aséffiipes!
PlusisitoaslMaipes

Frlx : S fcanc» In Knntcille

DÉPOT : Le Havre. — SO,

1AuPiiond'Öf pï.d3rHsui-de-Vili»

"I-
'IEIPPETITRBVRET

©S, 2Sll© IP cnt4i-ja.©llo, 33

■vm m— m'%\. «sJW ®,MtJ* <

Comuicreiales,Admiiiiairativesel Indtstrielles

Rffishss - Ê2ffle&ap©® « Clreulal^es «

Catalogaas « Connaisseaneots

Fa«tcxP«* - |K@H30Fsadama » J^egistr«s

Tètcs d® JLiettPiss ■« EnvsSoppes, €fc®„ «t«.

Billets da yjaissaass et da Pesvisg?

«T.-ESJB

LETTRES DE DECES j
'Cravail soigné ei Execution rapids JL

i:

yw i-
MXS hSdJikJAtmJdA

' Aside Uri^us ©tUs Urates e&uses de
sous sss diverges formes :

Jüutt® .Graveile, Irtaux de reins , RhumatJsm^i
diicfues l^éphréti^yes et Hépatiquas ,Dlab'ètö*>^

La Botte de ss®I» ffSsSssoJitlïln® coniient lfi tubes. Cbaque (hjbeserf,a
preparer un litre d'une excelleBteeaa remérale, avec laquells oa cwpera Is
feoissespar raoitié sux repas. —Prix : la Bolte, 1 ft'. 8iO.

I 5>€S9 ?t«e Voltaire

j PHARMACIE PRINCIPALE
F'fae© «da I* SSSotoI-de» VIIlo

CBASBIPI4RSACIEMSDULES-CECTBALIS
yi-:

COMMUNES BATES

8LE6
H
?A1X

Saes j Prix ■,Inm i blai a t«( ^t;M«

3EJGLE

»tt iPrtx

ORGS

um iPrix

AVOINE

u» IPrix

M.srstivhiUsïS -lÏSMars
St-R=Jt»«80
Bsihsc
Ltlistewoa
U,.-^-ov1l1e
G«'ter i'ttl»
ViCJIBP
Yvdt«t . .
C*n3eb -en-6enx.
Fatjvitie
v iUtacat
Cany
Yerriile
Psaderilt»-
Bacaosvitos
PavtHy
Disppe
BdCiai:
Stoaen

V
44
4»
44
S3r»
47
a
tt
ts
41
H
44
43
Si)
43
1»

Neafcbitel 4? —

63
134
VI
113
«3
433

SW
36
305

i 1
3t67
3130
63 53
319V
>133
3434

31 18-
«4 43!
31 33

30

14

34

31 «!

31 50

9 08
9 71
8 17
Ö C«
n —i
9 —
* —• —
• —
«—
® —* —
I —• —
«—»•*

0 08

31**-)• —
5SW • —-

a —• —• —• —
9 —>—
^ —

tr
6 •
3
6
6
6
6
1$
6
6
1 • 0
6 • )
8 • 3
S » 3
t • 8
1 » Pi
t » I
0 a •
4 0 I

• I
> 3
t
3
3
I vi
3
. ?
• 3

- j
* 21 50

1 £ i i z_ _ 3—

'-So50 j

8 SI 25 S7 53
25 -

! f
* 50 !
23 - i
3t 5<5
2<n33

S3 59
39 -
2» 65
31 -

32 50

( W
3 65
I T5
i 80
1 30
i Rft
I 70
i G5
3 40
4 50
4 «0
3 3-
| 4 65
. 4 55
I 3 -
j 1 65

59 20 75 j 3 60
— ! 3 u
35 50 •! 5 60

1 10
8 46
I 22
t 29
4 05
4 —
s or»
i 03
0,93
I —
I —
4 10
1 10
1 03
8 35
1 13

41 5
8 50

5J6TA.— Lei srix da Biè s'3»t*aaent paJ 100
Sodsrvllla, Yvelot. YarvtSe, »e«d»vUttv Saaqasvilla,
PartvtUe. Caodrtsec Caiiv Yaiirtont. Salot-Vaiery

tiles a Msattvtiilera, Satm-aamaln, Uttoooane, Sonnevllie,
PaTlby Drciak ; par 400 bites ; Holbec, Grisuatat Ficïmpt

Havre - Impritnerle du Journal Le Havre, 35. rue Fonteneïle.

L'Admintstrateur.Péltqv,e Gérant O. ft A.\'l>OLET

morime sar tnacaines rotsttves ae la Matson DERRIEY i. 6 et s oaaasi

Viiiü8«uï,l^irrSIs UiirSsisHiul^iusiüsaftitimmiO.MHöQlihifnos»


